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A,-ant-propos de l'éditeur 

•tl-trtial assourdi par le bruit et la fureur des combats cesse par­
f.XS d·emendre la voix de la sagesse eL s'abandonne à la démesure ùe l'or­

O::UeL er de la puissance. La lecture d'un livre comme K_vudo. dont le me.s-
5:12e est fait de .silence et qui agit sur l'âme comme un baume, lui rap­
~e œ qui ~~ÜL l'essentiel de sa pratique et la plénirude de l"être, au car­
refour du corps et de l'esprit, là où leurs forces s'harmonisent sans plus 
à excès 

Curieusemenr, ce li\Te me fait penser à la d\·ilisation de la Grèce 
~que qui condamnait la démesure du Héros, source de faiblesse. et cul­
Q\-:ut l'harmonie entre le corps et l'esprit. entre soi et le monde, comme 
principe vérilable de la force. Cesr clans l'équilibre que l'homme accède à 
13 plénirude de ses moyens. c'est l'harmonie qui consritue le meilleur rem­
~ cont.re le suki, c'est à dire comrc la défaillance : voilà le profond rnes­
;,:age de Onuma sensei. La Grèce des origines. tout comme le .Japon des 
i!j'fuioka. consiclért: le Beau régi par ]"harmonie conune la métaphore elu 
Bien er du Vrai et l'harmonie comme la source même de la justice. Que 
di.~ de plus, si ce n'est que la rencontre enu·e ces deux civilisations, Grèce 
el Japon, au travers de valeurs et de représentations communes, nous 
donne la mesure de l'universalité du message conrenu clans le h.)rudo, émi­
nente expression de la nation qui l'a produit. 

Être prêt pour tous les combats, sans jamais véritablement combattre. si 
œ n·est contre soi, est un message de Kyudo qui donne à tout pratiquam 
smcère matière à réflexion. Même si cet ou\Tage e~>t é\ idemment destiné 
.tu.~ pratiquants cle kyudo, il concerne aussi ceux qui dans notre monde 
occidemal pratiquent le tir à l'arc de compétition. Tls trouverom dans ce 
li\Te non seulement quantité d'informations qui pourraient enrichir leur 
œchnique mais aussi une approche originale du tir à l'arc qui leur per­
mettrait d'approfondir leur pratique. Tl est aussi d'un inestimable imérêt 
pour le prariquant d'art martial en général puisqu'il initie à une analyse 
très suhtile de l'action. Plus encore, c'est l'homme qu'il inspire et c'est en 
tani quï1onm1e que je l'ai lu et qu'il nù surtout appris. 

Je ,·oudra is remercier chaleureusement Monsit:ur Philippe Reymond non 
-eulement pour son travail de traduction mais aussi pour sa tranquille 
détermination qui a pemùs au projet d'édition de ce livre d 'aboutir et qui 
m'3 permis de mieux connaître l'art du kyudo et de m'y ressourcer. 

Thieny Plée. 
f.lJiJeur 
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Remerciements 

Au début de notre pratique du kyudo, l'un des moniteurs les plus âgés 
!lOUS prit à part et nous donna ce petit conseil : "Tout, dans le kyudo, se 
résume à sentir les choses". Sur le moment, nous n'avons pas tour à fait 
compris ce qu'il voulait dire, mais au fil de la pratique, la sens de ce mes­
sage s'est éclairé er a guidé notre étude. 

C'est difficile d'apprendre quelque chose de neuf. Parfois, avec le 
kyudo, cela semble tout particulièrement difficile. L'enseignement tradi­
tionnel au Japon pem être tout à fait décevant, principalement pour les 
occidentaux qui s'attendent tous, la plupart du temps, à recevoir des 
leçons de façon logique et méthodique. Souvent, ce qui n'est pas dit est 
plus important que ce qui l'a été. Les Japonais ont tendance à interpréter 
les mots de façon très large. Dans bien des cas, au cours de notre étude 
du kyudo, nous avons dl! nous fier à notre intuition pour deviner une 
réponse à une question posée. Plus tard, quand nous nous sommes un 
peu habitués à cette façon d'enseigner, nous devînmes capables de nous 
fier à ce que nous ressentions. Nous posâmes de moins en moins de ques­
tions, faisant confiance au maître. S'il fallait corriger quelque chose, nous 
savions qu'ille ferait, s'il y avait quelque chose que nous devions savoir, 
il nous le dirait. 

Cela peut sembler à d'aucuns une façon irrationnelle d'apprendre, mais 
Onuma Sensei se plaisait à dire que dans le kyudo, bien des choses :sont 
irrationnelles : il nous faut tenir nos corps parfaitement droits mais avoir 
une allure "ronde"; il nous faut apprendre la technique, mais ne pas l'uti­
liser; il ne fa ur pas "tirer" la corde pour tendre l'arc er il ne faut pas ten­
ter de lâcher la flèche si nous espérons atteindre la cible. Irrationnel? Sans 
aucun doute, mais c'est à nous de trouver le ··rationnel" qui se cache dans 
l'exercice du kyudo. Ce livre est justement une tentative dans cette direc­
tion. Nous espérons qu'il sera effectivement une source de renseigne­
ments, d'instmction et d'encouragement pour tous ceux qui s'intéressent 
au kyudo. 

Nombreux sont ceux à l'égard desquels nous avons une dette : sans leur 
aide et leur encouragement, la parution de ce livre n'aurait pas été pos­
sible. Nous voudrions remercier en particulier Sara Kaori, kyoshi, 6 • dan, 
qui nous a fourni la traduction d'histoires ancestrales er qui nous a aidés 
à "lire entre les lignes" du rexre. Nous remercions aussi Sujiyama Wataru 
et Tanaka Seiji pour leur patience et leur effort de traduction portanr sur 
d'innombrables pages de documents japonais. 

Nous devons beaucoup, spécialement à Fukuhara lkuro, hanshi, 10 • 
dan, à Suhara Koun, Prêtre en chef à Engakuji-ha Zokutuoan, à Torii Shiro, 
professeur à Gakushuin Daigaku Chutobu, et à Takayanagi Noriaki, pro­
fesseur à Keio Gijuku Chutobu, pour leur aide, leurs encouragements er 
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les directives quïls nous onr données en mm que gen:-. de métier. 1'\ous 
tenons aussi ~~ remercier M 11< Sonia Katchian pour les belles photographies 

d'Onuma Sensei, photos prises en !>tudio et qui illustrent les chapitres \'J 

er '11. 
"'ous avons une dette de reconnaissance particulière envers Osawa 

Kuwa, hanshi, 8• dan c:omme envers les membres du kyudojo de Toshi­
ma-ku pour leur aide er leur gentillesse pendant tout le temps où nous 

avons appris le k-yudo. et pour leur patience mfinie durant la préparation 
de ce livre. Une menrion spéciale va également à la Zen t'\ihon Kyudo 

Renmei pour le soutien et l'aide que nous en avons reçus durant des 
, 

annees. 
Merci à la famille Onuma : vous nous avez rmité!> conune des vôtres er 

vous nous avez accordé le soutien mental et moral qui était nécessaire 
pour que cc livre arrive à son achèvement. Un mot de reconnaissance tout 
particulier pour Mn. Takeko ~1inami sans laquelle nous ne serions jamais 

venus au Japon. Également à Ed. "'uhfer, vieil ami et confident qui nous 

a constamment encouragés et qui a contribué ~~ ce que ce livre devienne 
réalité. Merci enfin à nos parents qui ont supporté notre absence durant 

de si longues années. 

Enfin, nous sommes reconnais:-.ants pour le travail accompli par le per­
sonnel de Kodansha Tnrernational Ltd., qui a publié la version originale de 

cc livre er nous voudrions remercier spécialement leur éditeur, M. Éric 
Chaline. pour ses conseils et pour l'enthousiasme avec lequel il a soutenu 

notre entreprise. 
On remarquera que rous les noms japonais de personnes sont écrits à la 

façon traditionnelle japonaise, c'est-à-dire avec le nom de famille en pre­
mier. Afin de :-.irnplifier les choses, nous avons aussi omi:-. tntentionndle­

ment dan:-. ce texte rout signe diacritique et tout idéogranune. Nous vou­
drions ajouter que nous nous sonunes efforcés de rester aussi près que 

po~ible du cœur de l'enseignement d'Onuma sensei, tour en veillant à ce 
que cet enseignement soit présenté de façon complète et précise. Mais 

étant donné les différences de culture et de langue, des malentendus peu­

vent suhsisrer. '\Tous assumons l'entière responsabilité des erreurs ou des 
fautes d'interprétation qui pourraient survenir. 

Dan et jackie DeProspero. 



Préface 

Pendant plusieurs centaines d'années. le kyudo a incarné l'idéal de la 
ulture japonaise. Tout au long de l'histoire, aucune autre culture n'a relié 

aussi étroitement le tir à l'arc à l'esprit humain. Le fait que cene relation 
soir si importante pour les Japonais, n'a été compris que récemment par 
de rares Occidentaux, quand ils ont eu l'occasion d'apprendre à fond le 
kyudo. Et plus rares encore ceux qui ont pu avoir accès à la spécificité de 
La connaissance que peut donner un maître de kyudo. La maîtrise du 
b.·yudo peut hien commencer par l'étude de la technique. mais les choses 
ne finissent pas là. Ce n'est que lorsqu'on a atteint un certain niveau d'élé­
gance et de dignité qu'on peut vraiment commencer à comprendre le 
kyudo. 

Onuma Hideharu était un homme d'une grande dignité et d'une grande 
élégance. Ces qualités, jointes à son habileté au tir et à sa connaissance du 
kyudo, ont fait de lui un modèle parfait de maître et le maître le mieux 
qualifié, puisqu'il savait s'exprimer en anglais, pour faire comprendre l'es­
sence du kyudo à de~> étrangers. Onuma sensei a consacré une grande part 
de sa vie à répandre le kyudo dans le monde occidental. Tl a heaucoup 
voyagé pour enseigner Je kyudo, comme il a accueilli de nombreux Occi­
dentaux dans son kyudojo. id, au Japon. C'est avec son aide que Dan 
DeProspero a travaillé pendant plusieurs années sur ce livre. 

M. DeProspero est l'un des très rares Occidentaux qm ont vraiment com­
pris le kyudo. U est l'une des rares personnes qui air mis tom son cœur 
pour atteindre la perfection dans le domaine qu'il avait choisi. La maniè­
re dont il a préparé ce livre témoigne de sa rigueur et de la qualité de son 
engagement : jamais auparavant autant de renseignements sur le kyudo 
n'avaient été offerts au lecteur occidental avec tant de clarté ct de préci­
.;;ion. Ses efforts ont produit un li\ re unique, qui doit être considéré 
comme une source indispensable de renseignements pour quiconque 
désire entrer plus avant dans la compréhension véritable du 1-.-yudo et de 
ce qu'il comient de force d'expression de l'esprit et de la cullurc du peuple 
japonais. 

Fulmbara lkuro, kyudo hanshi, JO• dan 
.ltemhre du 7.en iV1bon K.~,tdo Renmei 

Présidelll de Kemto A rea Kyudo Rem11ei Rengo Kai 
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Avant-propos 

Onuma Hideharu a consacré sa vie entière à développer le k}"tJdo sur le 
plan inwrnational er il a amst tissé un réseau d'amitié dans le monde 
entier. 

]e pense que ce li\'re sem d'une gr.J.nde aide pour quiconque .s'intéres­
se au kyudo. Et pour tous ceux qui ont admiré Onuma sensei, il leur sera 

un merveilleux souvenir de son enseignement Onuma sensei a ensctgné 
avec constance le choshin, la manière de calmer sa pensée et son esprit. 
Que la lecture de œ li\ re \'ous incite a vous accorder quelques minutes 
de chosh1n avant et après \'Otre entraînement. Je suis sûr que c:bosbln crée­
ra un magnifique arc-en-ciel qui rapprochera les uns des autres rous ceux 
qui font du kyudo dans le monde entier. 

Lorsque Onuma sensei étatt malade, j'ai eu l'occasion de lui rendre quel­
quefois visite. ]'} rencontrais immanquablement Dan DeProspero à son 
chever, occupé à aider sa famille à le soigner. Lorsque Onuma décéda, je 
me rendis chez lui pour lire les sutras. \11. DeProspero restait clans la 
chambre, anentif à ma lecture et je me souviens de la sérénité qui était sur 
son visage. 

C'est lorsque M. DeProspero et la famille de Onuma me demandèrem 
d'écrire l'avant-propos de ce livre que je découwis que \1. DeProspero 
avait écrit un ouvr.J.ge basé sur l'enseignement de Onuma seusei. Les dix 
ans qu'il a passé aux côtés du maître lui ont permis d'apprendre ce qu'est 
le kyudo non seulement par les moments de pratique mais aussi par le 
contact quotidien. La vie de M. DeProspero est cenrrée sur le k)l.ldo er sur 
l'enseignement de Onuma sense1. Il a décidé maintenanr de panager cet 
enseignement avec des gens du monde entier Jai écrit cet avant-propos 
parce que je sui-. sûr qu'il en est capable. 

Ce printemps, au moment où les pnmiers fleuriront. nous célébn~rons 
l'anniversaire de la mort de Onuma sensei. ]e suis persuadé que ce lh·re. 
une fois achevé, sera la plus belle fleur que l'on pourm déposer sur sa 
rom he. 

Subara Kotm 
E11gakup-ba Zol.mtoal/ 

le 8 décembre 1991 
(t11lmt•ersarre dl! lïlfummarion de BouddhaJ 



Introduction 

férais juste un perit garçon quand j'ai commencé à apprendre le tir à 

rare japonais. Peut-être était-ce à cause de mon âge, ou bien peut-être du 
fair des circonstances, mais la méthode d'enseignement à cette époque 
etait extrêmemenr simple : on m'a montré les éléments du tir et on m'a dit 
de tirer. Mon père ne m'a pas donné d'explications détaillées er il n'est pas 
enrré dans les secrets de cet art. En revanche il me demandait de le regar­
der tirer er de copier soigneusement sa manière de faire. Je me rends 
compte maintenanr qu'il m'enseignait à faire confiance moins à mon intel­
lect. qu'à mon intuition. 

le k-yudo esr plein de paradoxes cr de vérités cachées. Chaque jour 
:tpporte un nouveau défi qui, chaque fois, ouvre sur une nouvelle vision. 
Même mainrenam, après plus de soixante-dix ans de pratique, je continue 
3 être fasciné par la merveilleuse complexité du kyuclo. Mais ne vous lais­
sez pas aller à croire que le kyudo est difficile à apprendre. Fondamenta­
lement, c'esr un art simple, avec jusre huit mouvements de base, ct il ne 
faur pas plus de quelques minutes pour exécuter la cérémonie du tir. 
l 'exercice du kyudo ne vous demande que d'aligner votre corps sur la 
cible, de vous renir droit, de rassembler vos esprits, de tirer en ayant un 
cœur pur et un dessein clair. 

Ce dernier point est particulièremenr importanr. Autrefois, lorsque l'arc 
éuir utilisé pour la guerre ou pour une cérémonie de cour, l'archer se 
concentrait sur la technique et sur Jes convenances. Celles-ci, naturelle­
ment, restent des éléments irnponants également dans Je kyudo moderne. 
~lais aujourd'hui, à notre époque, nous devons rechercher un idéal plus 
haut 

Au Japon. nous avons un dicron : ''Agis selon les temps et les lieux''. la 
ie n'est plus aussi simple qu'elle Je fut autrefois. Nous vivons clans un 

monde complexe où notre existence même dépend d'une paix durable et 
d'une collaboration entre toutes les nations. L'exercice du kvudo cultive 

• 

l'équilibre et l'harmonie. il esr le moyen de mieux nous comprendre. nous­
mêmes et les autres. 

\fa vie entière a été consacrée à la pratique du tir à l'arc japonais. Cette 
quête en valait la peine. Au cours des ans, j'ai fait quantité d'expériences 
merveilleuses, je me suis fair d'innombrables amis dans le monde entier et 
tout au long de ma vie. j'ai appris beaucoup sur moi-même- on ne peut 
pas demander davantage. Cc livre est une tentative pour partager tout ce 
que j'ai appris avec l'espoir que d'autre.:; rrouveront eux aussi que cela en 
, ·alait la peine. 

Hideharu Onuma 
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Note du traducteur 

On peut féüciter les auteurs de ce hnc - ils ne som ni de~ philosophes. 
ni des psychologues - d'avoir fait !"effort d'aller, pas à pas, fouiller au 
fond d'eux-mêmes pour tenter d'exprimer ce qu'est le J,:yudo. ce qu·e..,t 
pour eu:x le l..:yudo Les féliciter d'..t\ oir fait l'effort de trou,·cr des mots 
pour exprimer ce qui esr presque inexprimable, afin de nous le commu­
niquer et de nous le faire comprendre. Tâche ardue ... er l'on sent au Lr3-
\'ers du style. au travers de certaines lourdeurs. tour l'effort cie méditation 
et de prise de conscience qui leur a été nécessaire 

Cene traduction e'>l un hommage à Hic.leharu Onuma. ll a ensetgné le 
kyudo à heaucoup d'Européens, soir lors de ses voyages vers nou-,, soit 
quand il nous accueillait chez lui ou dan ... son dojo de Toshima, à Tokyo. 
J'aimerais rappeler l'humilité et la simplicité de cc maître, sa générositt! 
aussi. De huit ans mon aîné, il s'est comporté avec moi en grand frère et 
il a\'ait désiré que nous nous appelions par nos prénoms. A nomhre 
d'entre nous il a fait faire de grands pas dans la voie de l'arc et nous lui 
en serons pour toujours reconnaissants. 

Philippe Reymo11d 



c H A p I T R E 

1 

Qu'est-ce que le kyudo? 

Lt.· kyudo. la Voie de l Arc. a he~tucoup en commun an:c la c~r~monie 

j:lpon.th~ du Ùlé <cbodo>, la calltgraphie <shudo>. l'art du sabre ( i((ido) et 

an!t diverses autres Voies qui retlerl::!nl d~ façon remarquahl~ k cœur el 

rc:~plïl de'i Japonais. Le kyudo L'SI richL' d'histoire ~l dL' tradition el il L'::.t 

trb resp<.:ct(· au .Japon. Bien dès gens le consiùèrem comme k plus pur 

de rous le-; lm do <les \'oks ma rtiak:-. 1 Dans le passe. l'arc ~1\ .ltt de" fonc­

tion., lr~" '.tnéL's : cba ..... ~e gul·rre lt'UX de l·our. rituels. cérémontes reli­
:.!wu-.e.-. et concours d'adresse. Rt>:wnmp ù~ ces jeux et de ces rirueb ont 

'>Uf\ ~cu ju.-.;qu'3. ce jour. mais tlt:puis longtemps. l'arc japonai-. 3 perdu sa 

qualité d 'armL'. Au1ourù'hui. le kyudo e-;t pratiqué d'abord commL' métho­
de tk dé,·eloppemem phy-;ique, moral L'l spirituel. 

Kusn)fshl. jt"ll dt> cour c~r~monic::l. 
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On dit liouvem que le kyudo est, comme la ,·ie, une réalité aux innom­

brables facettes ct pleine de paradoxes. Tenter de le défi.nir est un véri­
table défi. Demandez à un déburant ce qu est le h.·yudo et il vous donne­

ra des explications déraillées sur l'aspect œchnique ou mental du tir. Mais 

mœrroge7 un maître et il 'ous répondra habituellement avec un simple "Je 
ne sais pas". Ce n'est pas qu'il cherche à éluder la que!-.llOn ou qu'il soit 

faussement modeste: au contraire, sa réponse veut dire qu'il est sailii par 
1:1 complexité et la profondeur du h.·yudo. l1 se rend compte que k: kyudo 

qu'il a pourtant étudié pendant toute sa vie lui échappe encore en grande 
partie et qu'il restt! au fond énigmatique cr inexplicable. 

Qu'est-cc alors qui force un homme à passer cinquante. soixante et 
même soixante-dix ans de sa vie à exercer le kyudo quand il sait quïl ne 

le comprendra jamais' La réponse est roure simpk: : c'est qu'il ne cherche 

P•ts tant à apprendre l'art du k·yudo qu'à sa,·oir qui il est lUJ-même. 

Vérité, bonté et beauté 

A\·am même d'être capable de raisonner, !"homme a essayé de com­
prendre qui il étaiL ct a cherché à percevoir et à définir ce qui le différen­

ciait des autres êtres Yiv:tnt'>. Bien sûr. il a la c.hance d'avoir une intelli­

gence supérieure. mais ce qui le met naiment à part. c'est sa capacl[é infi­
nie de créer. Bien des animaux construisent quelque chose. certains peu­
n:nt même se faire de.-. outib rudimentaires. mais l'homme seul est 

capable d'une création conceptuelle. Les réalisations due::. à ce pouvoir 

créateur- science. philosoprue. religion, art- som toutes issues de cette 
fascination de l'homme, unique en son genre. pour trois valeurs insabis­

sahles, la vérité, la bonté et la beauté. Or la poursuite de ces valeurs est 

un élément majeur de la pratique du kyudo. 

La recherche de la \'érité 

Se demander œ qu'est vraiment lâcher une flèche est un chemin pour 

atteindre la vérité comenue dans le kyudo. Pour la plupart des gens, la 
chose est é,·ideme : un bon coup est un coup précis. Narurellemem, la 

précision a de l'importance et la capacité à toucher le centre de la cible 
C~->t essenüdle clans n'importe quelle forme de tir à l'arc. Mais le h.Tudo fait 

une distinction entre un tir qui n'est qu'hahileté ( noshihicbu) et un tir qui 
e~->t correct et qui correspond à une intention (seishabicbu) La différence 

réside dans le ··conunenr" le coup centré (tekicbu) a été ohtenu. 

[)ans le tekicbtt lui-même, il y a trois niveaux complexes de progres­
ston : toteki (la flèche touche la cible>. kanteki (la flèche transperce la 

cihle) et zaiteki Ua flèche existe dans la cible). Oans toteki, l'archer sc 
<.:Oncemre sur la technique du tir. Son hut est d'atteindre un état oll il peut 

logiquemt!nt toucher le centre. Comment Il y arrive est peu important: l'ar-



cher qui est au stade toteki est souvent inconscient du fait. ou il \·eut l'igno-
, . . .. . rer. que son corps na pas une posmon symernque er que ses mouvements 

50nt mous et sans viralité. De plus, une fois qu1l a trouvé une méthode de 
tir qui s'avère efficace, il est peu disposé à en changer de peur de perdre 
de son efficacité. Or, un rir qui ne va pas au-delà de ce stade est à peine 
plus qu'un amusement. 

le deuxième niveau. kanteki. présente une différence considérable. 
l.:ne flèche kanteki ne fait pa~-> que toucher la cible. elle la transperce. A 
forigine, c'était la façon de tirer de l'archer guerrier qui voyait dans sa 
cible un adversaire potentiel. On n':1rrive pas à tirer de cette façon si l'on 
ne possède qu'une compétence technique: il faut dans le tir une intensi­
ié qui ne peut venir que des tréfonds de l'archer lui-même. Un archer au 
ni\eau du kanteki est un :1rcher discipliné et bien entraîné. Il a maîtrisé 
quasimem WU[ ce qui fait l'habileté physique du tir ct il sc concentre 
désormab sur ses aspects intérieurs les plus obscurs. tels Je !dai oi:t l'éner­
gie est à son apogée grâce à l'union réalisée entre l'esprit et le c01vs. et 
le contrôle de la respiration. ce qui donne un tir doux et cependant pui.'>­
:S:Ult. 

Tuteki et kanteki sont tous deux les étapes normales de la croissance du 
kyudo, mais quelqu'un de sérieux ne peut s'arrêter à leur niveau. Dans le 
=aiteki. le niœau le plus élevé du tekicbu, la cible n'est plus ni cible, ni 
.IdYersaire. Elle de\'icnt, au contraire. un miroir exact de soi. Plutôt que 
de se fixer sur la cible, l'archer zaiteki se concentre sur la qualité de ses 
pensées et de ses gestes : il sait que sïl peut les rendre transparents et 
calmes. son corps prendra de lui-même une position correcte, et le tir 
c;era vrai. Pour y arriver, l'archer doit mcnre :i l'unisson le.s trois .sphères 
où il agir ct qui formenr la base du rir : son esprir, c'est à dire son anitu­
de. son corps, c'est à dire ses mouvements. et son arc, c 'est à dire sa rech­
nique. Quand ces rrois élémenrs som réunis. la pensée rationnelle cède 
la place à la sensibilité et à lïmuition. Les pensées s'apaisenr er la tech­
nique naît alors dtl sang et du souffle er cle\'icnt spomanée et instinctive. 

Esprit Corps 

Arc 
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Le corps du tireur reste parfaitem<:m souple er cependant jamais relâché. 
Toujours alerte. son esprit s'écoule dam. son arc, .w-deb de ses extrémi­
tés. au-ddà de b pomte de ses fleches JW.,qu·à Ct' qu<: rous ces éléments 
d<:viennent comme des prolongements elu corp.-•. Dam; cL't état, on peut 
dire que la flèche existe dans la cible avant même le lâcher; il n'y a plus 
de distance entr<: l'homme et b cible. 1 homme el l'homme. l'homme et 
l'univers - tous sont en parfaite harmonie. Ce<..i est le vrai tir, le tir bien 
conçu 

L'élément "vérité .. s'exprime aussi dans le tsunme. L1 sonorité de la 
corde de l'arc. JI e-.t difficile de décrire le tranchant. le diapason de la note 
produite par un lâcher souple, mais quand on ra entendu une fats. on ne 
peut plus jamais l'oublier. C'est une sonorité si magique que, traditionnel­
lement. la famille uupéri-.lle japonaise proclame la naissance d'un enfant 
L'n faisant sonner un arc de façon répétée. ce qui doit, sdon la croyance, 
chasser le maU1eur. 

On raconte l'histoire d'tm homme qui avait voyagé à traver., tour le 
Japon en quête d'tm maître de kyudo. Un JOUr qu'il traversait un petit \'il­
lage. il fut surpris par la sonorité d'un arc dont on venait de tirer une 
flèche derrière le mur d'un jardm \ la qualité du tsurune. il sut immédia­
tement que là se trouvait le maîtrl:! quïl avait été si long à trouver. Il entra 
dans le jardin et demanda a être açcepré comme élève. C..,a décision d'ap­
prendre sous la conduite de cet homme o.l\ait été entièrement basee sur la 
pureté de la sonorité de la corde. Cette histoire nous en:-.eigne qu'il n'est 
pas toujours néce-.saire d·obsen er le rir en détail pour le juger. parce quïl 
!:!xiste le "moment de vérité". l'instant unique où le tsurune en ré,·èle la 
qualité. 

JI y a encore une autre expression pour exprimer l'idée de \·érité dans 
k: kyudo, c'est le mot sac. Aucun mot anglais ni aucun mot non plus dans 
le" autres langues européenne.'> ne peut le rendre exactement; il peur 
signifier clair, brillant ou même tranchant Dans l'exercice du kyudo, on 
l'utilise pour décrire un tir qui est vîf et net. un tir qui est bien contrôlé 
mais qUI nesr jamais raide ni crispé. 

Quiconque a essayé une fois de jouer d'un inMrument à cordes. d'un 
' 'iolon ou d'un \ ioloncdle. par exemple. sait qu'il faut maîtrise ct préci­
sion pour donner une note claire. Il se passe la même chose dans le 
kyudo. l 1ne positon correcte. une technique nette et de:, mouvements 
fluides. tout s'additionne pour donner un lir qui a du sae. Sae perm<:r un 
lâcher souple, naturel tic la corde. Il permet à la flèchL· de voler droit. 
directement et de pénétrer proprement dans la cible, un peu comme un 
champion de plongeon qu1 emreratr dan:-. reau a,·ec un mirumum d'écla­

boussement. 
Parce que la ,·érité gît tout au fond de l'fune humaine, la découvrir et s'y 

conformer n·a jamais éte chose facHe. ~lats tekichu. tszmme et sae peuYent 
nous donner une mesure des progrès que nous faisons clans notre effort 
pour surmonter nos illu'>tOns sur la \·ie ct !>Ur nou'>-même'>. L'arc ne ment 
jamais. li est honnête et objectif. il est un excellent maître de vérité. 



tïmportance de la bonté 

fl y a un all[re élémem imponam en kyudo. c'est la homé. L'idée de 
=mé -laquelle compone aussi des qualités comme la counoisie, la com­

-u,._ion. la moralité cr un esprit pacifique - est étroitemem associée à la 
~erche de la vérité. Lorsque des pensées ou des actions négatives s'in­
troduisent dans le kyudo, l'esprit se hrouilk er Je tir est altéré; il n·cst plus 
po".'>ihle de séparer la réalité de l'illusion. La colère, par exemple, crée 
dans le corps un état de tension excessi,·e qui provoque un lâcher forcé 
et un tsurwze mal. S'il arrive que la Hèche touche la cihle, il y a des 
chances que J'archer soit incapable de prendre conscience de la pièue 
qtnlité de son coup, simplement parce que sa pensée et son esprit sont 

obscurcis. 
o ·aurre part. une attitude et un comportemcm justes. dans un esprit de 

courrobic ', suscite un érar de calmc mental er physique qui devient gra­
duellement panie intégrante de la vie quotidienne. On l'appelle beijosbin, 
re--pri t normal. Un esprit normal est un esprit calme, équilibré, toujours 
dL..;ctpliné, même lorsqu'il est confronté à des événemcnts inattendus ou à 

des circonstances désagréahles. Le secret pour arreindre heijoshi11 est de 
;\re chaque moment ordinaire comme s'il était extraordinaire: alors. les 
~·énemenrs spéciaux auront l'air de choses courantes. Une fois que nous 
: -;ommes parvenus. nous apprenons à éviter les pièges de la haine, du 
désir de \'engeance, de l'égoïsme et cie la jalousie. Nous cessons de nous 
excuser si nos flèches manquent la cible. et nous n'a,·ons pas de rancune 
à l'égard de ceux dont le tir est meilleur que le nt>tre. Au conrraire, nous 
chercho ns ce qui ne va pas en nou-;-mêmes. er une fois que nous l'avons 

.. , . ... ' . trou\·e, nous metrons rout notre temps er notre energte a cornger ce qut 
'le \'3 pas. 

On dü souvent qu'à J'époquc moderne l'appiir du gain a mené l'huma­
ruré à s'égarer fort loin des valeurs traditionnelles. A l'heure actuelle la 
couJto isil: cr la compassion se sont. semble-r-il, commercialisées, ct par­
mur les gens refusem de faire quoi que ce soit pour les autres, sans l'es­
~ir d'une compensation en retour. S'il en est \'raiment ainsi dans notre 
monde. alors le kyudo en insistant sur la vie intérieure cr sur le dévelop­
pemem personnel incite chacun d'entre nous à regarder de prb les motifs 
quïl a de hicn fairc. Il nous encourage à témoigner un peu de gentillesse 
t l'égard des autres, simplement parce que c'est bon er normal de le faire. 

La beauté du kyudo 

Le kyudo cloir aussi êrrc quelque chose de beau. Mais comme le concept 
de beauté varie beaucoup selon les cultllres. il est difficile à définir. Tout 
le monde est toutefois d'accord sur le fait que le beau est agréable. qu'il 
rehausse la qualité de la vie er stimule l'esprit . .\'lais comment la beauté 
<exprime-r-elle dans le kyudo? Peut-être que la première chose qui frap-
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pe la plupart d'entre nous est la grâce exquise de l'arc japonab et l'art a\·ec 
lequel il a été conru. ainsi que l'élégance sereine du costume traditionnel 
de l'archl'r. Il sl'ratt difficile. en effet. cl imaginer une combinaison plus 
esthétique. Mais l::t vraie beauté du kyudo est ailleurs. 

D'abord la \'érité et la bonté elles-mêmes sont belles. Sans elles. le 
kyudo est hideux et 'ulgaire. Il n·y a rien de plus affreux que de \'Oir 
quelqu'un soucieux de toucher la cible ou faire étalage de son adresse au 
point de perdre de vue la ,-ériré Plus affreux encore. le spectacle d'une 
fune fourbe et dure, parce que -.es défauts dém1isem route la beauté elu 
1-.-yudo. 

La cérémonie du kyudo, ou plus précisémem l'attitude intérieure qui en 
constitue le cœur, est aussi belle en elk-même. Cette att1tude intérieure 
qui. au fond. est tout simplement b courr01sie et le respect témoignés aux 
autres. donne son sens à la cérémonie. Sans elle. la cérémonie est étouf­
fante et prétentieu-;e, une forme vide el .sans signification. Dans la céré­
monie du tir. l'attitude et le rythme serein des mom·ements se combinem 
pour créer un équilibre parfait emre la forme et l'esprit. Et en retour naît 
l'hannonie. Celle-ci est particulièremem importame parc:<.: que k k:yudo 
sans la beauté de l'ham1on1e n'e.'>t plus \'l'aiment le kyuclo. 

, 
Elégance, dignité et sérénité 

Pn beau tir de cérémonie est une leçon d'élégance quand il est exécu­
t~ par un archer expérin1ent~. Selon l'occasion cr le genre de cérémonie, 
le rituel peut être plus ou moins compliqué. ~lais dans tous les cas, les 
mouvements de 1 archer sont simples et sobres et ils sont exécutés . .n·ec un 
maximum d'élégance, de dignité et de sérénité. C'est là qui:! réside la dif­
férence entre les \rais maîtres de l'art et ceux qui ne sont que d'habiles 
tireurs. 

On peut avoir différentes raisons pour ~tudier le kyudo, mais on devrait 
a\'ant tout y n>ir le moyen d'affiner sa personnaliré et de se modeler pour 
devenir meilleur. Évidemment, la pratique elu kyudo ne garantir pas l'ac­
quisition de manières plus équilibrées er plU5 dignes, même si l'on s'y 
voue avec un 'rai désir de progrès Ce que le h.-yudo pem touœfois faire. 
c'est nous inteq)dler de façons multiples, mental<:ment ct physiquement, 
ct now; donner le courage. par l'attitude requise dans la cérémonie du tir, 
de faire face à cc-. interpellations avec élégance et dign1re - plutôt que 
dt• réagir négativement par un comportement prin1aire. Si nous nous exer­
çons avec sincérité. nous agirons rapidement d'une manière plus digne et 
plus élégante, également dans notre vie quotidienne. 

t\ombreux som ceux qui sont ~mirés par le kyudo en raison du calme et 
de l'atmosphère patsibll' qui entourent son étude. La sérénité \'icnr lorsque 
l'archer apprend à résoudre les diverses antinomies intellectuelles ct phy­
siques qui surgissent au cours de l'exercice du kyudo. :"Jaturellemem. plus 
il est capable de le faire, plus il crée en lui le calme intérieur, qw est la 



<.êrémooie de h')'Udo au Meiji Ji.ngu de Tol-.ro. 

r:.~cine cie la sérénité. D<:s mouvements souples. rythmés. une respiration 
\.Omrôlée er de la concentration comribuent à cette pacificalion - conune 
la dignité et l'élégance. 

Influences philosophiques 

La combinaison de l'élégance, de la dignité er de la sérénité confè-re au 
kyudo une solennité quasi religieuse. Bien que le kyudo ne soir pas une 
religion. il a cependant été influencé dans une grande mesure par deux 
des plus grandes écoles de la philosophie orientale : le Shinro. la foi indi­
gène du Japon. et le Zen. une secte bouddhiste irnportée de Chine. 

Des deux philosophies. le Shinto - a\•ec sa base mythologique er sa 
croyance en l'existence de kami. ou di\ inités - a l'influence la plus 
ancienne. L'usage de l'arc dans le riruel du Shimo remonte bien au-delà 
de deux mille ans. L'ancien dieu Shinto de la guerre, Hachiman, aussi 
connu sous le nom de Dieu de l'Arc, atteste elu caractère immémori~1l de 
la relation entre le rir à l'arc er la religion Shimo. Relation <:ncore vivante 
de nos jours puisque, durant les vacances du 1\"ouvel An, les sanctuaires 
Shinto offrem symboliquemenr comme porte-bonheur des flèches empen­
nées de blanc. 

L'influence du Shinto est encore plus notable dans la pratique elu kyudo 
en général. Car tour le rituel du k)udo moderne repose sur la pensée tra­
ditionnelle Shinto et sur ses anciennes pratiques : la cérémonie du tir, la 
manière de s'habiller, le respect conféré à l'arc, aux tlèc!Jes et au lieu de 
tir. On le voir spécialement dans le kyudojo. la salle de tir. où le siège 
supérieu r. ou siège honorifique, s'appelle aussi le kamiza. le siège de 
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Kyudo au temple Engakuji de Kamakura. 

Dieu. Traditionnellemem, il y avait aussi dans le kamiza un kamidana, un 
petit autel Shlnto. Bien qu'il ne soit plus permis d'avoir de kamidana dans 
les kyudojo publics à cause des lois régis..o;ant la séparation entre la religion 
et 1 État, beaucoup de kyudojo privés affichent un kamidcma pour bien 
montrer combien le lien qui unir kyudo et Shinto cominue d'exister. 

Mais c'est toutefoi::. le Zen qui exerce la plus gr.mde influence philoso­
phique sur le kyudo moderne. Des dictons comme ··un coup, une vie". 
"tirer doit être comme de l'eau courante" révèlent la relation étroite qui 
existe entre les enseignements du Zen et la pratique du kyudo. L'influen­
ce prépondérante du Zen est relati\·emem récente bien qu'elle remonte en 
fait au \.\11 ou wm siècle. à l'époque où le Japon était en paix et où la 
praüque du kyudo prit définitivement une tournure philosoph1que. C'est 
dumnt cette période que le concept de busbido, la Voie du Guerner. attei­
gnit sa maturité On pense en général que le mor kyudo, la Voie de l'Arc, 
a été utilisé pour la première fois durant la même période à la place de 
kyujutsu qui désigne la technique de 1 arc. Mais la relation entre k}'Udo et 
Zen ne commence pas là. Déjà pendant l'ère de Kamakurn (1185-1333), 
les samouraïs adoptèrent le Zen et en firent leur méthode préférée d'en­
traînement moral. L'absence de doctrine rigoureuse. ses tendances ascé­
tiques et l'importance prépondérante qu'il accorde à la pensée lntuitiYe en 
faisait une discipline parfaite pour un guerrier japonais. 11 fournissait au 
samouraï le support mental ct moral nécessaire à l'accompHssement de 
son devoir, sans prejugés relatifs à sa pcrsonne ou à sa profession. Le 
kyudo a changé de façon spectaculaire depUis lt: temps des samouraïs, 
mais le Zen qui meHait autrefois l'archer en condition pour se battre per-



met: à ceu"X qui pr"dtiquent le kyudo aujourd'hui de mieux sc comprendre 
OJX-même~ ainsi que le monde qut les entoure 

Un exercice sans fin 

la technique du Kyuclo n'est pa:-. particulièr~;ment difficile. Les éléments 
es.-.enticls du tir som relaüvemenr aisés ~~ apprendre et avec un peu d'exer­
ci<:e. mêm~; la cérémonie qui le précè<.k: devient une ..,econde nature. i\tais 
nou-. ne nous exerçons pas au kyudo uniquement pour appn.:nclre à 
manter un arc. 

I.e diC[on ".\lille flèches ou di:'\: mille. chacune doit être nell\·e" nmd bien 
r~nœ du '-.]l.Jdo. Cela signifie qu'il ne peut pas y a\'Oir de coup parfait. 
si lr)ien que nous ne pouvons j~lmais être satisfaits même quand nou:-; 
2' .ms hien tiré. Il faut toujours essayer de faire mieux. En gént'ral, on a 
peur de changer; on préfèrt: répér.er et: qui semble un coup réussi plutôt 
que de risquer un échec. i\•lais clans le kyudo. nous ne sommes jamais 
dé-~ppointés par un éch~;c Au contraire. nous le considéron.-. pour ce qu'il 
e.t en fait . une leçon qui donne l'occasion de progresser. 

Il est facile de comprendre qu'il est important de ne pas abandonner en 
cas d'échec. mats lïdée de ne jamais s'arrêter pour jouir de son succès 
peut être étrangère à certaines pcr-.onnes. C'est !>Ur cc point cependant 
que le h.""\1.tdo se distingue des autres formes de tir à l'arc, oü la perfection 
:< mesure habttuellemem à l'aune d'un progrès œchnique. t:n principe de 
base du l--]rtldo est que n'importe qud coup. fOr-il apparemment parfait, 
peut être amélioré. 1'\mélioré, non au ni\·eau technique- parce que l'ha­
bileré rechnique est limitée, et le corps. même s'il est bien entraîné \'a 
\'letllir ct -.c:-. possibilités phy:-.ique-. Yont diminuer en proportion - mais 
au ni\·eau de la réflexion. c:u l'esprit ne connaît pas de ümire pour saffi­
ner. La <.'lt'f pour dé\·elopper ce.s po.ssibilill's est de comprendrt' que l'exer­
cice du kyudo n·a pas de fin. Ll récompense ne \·iem pas elu fair que l'on 
aurJir atteint la perfection. mai.s de la poursuite irldéfinie de la perfection. 
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Histoire et développement 
du kyudo 

E 

llw.wire du tir à l'ar<.: japonais est encon~ le sujet de discussions savantes. 
k-. ongines du h:yudo sont entourées de mythes ct de légendes et les 
témoignages consen è clans les différent~ dans som quelque peu contra­
dJCtotre'> er rb·èlent un certain nombre <.k parti-pris familiaux. Il est donc 
enrt:memem difficile.: de s'en faire unt' rt>présemarion cohén:me .\lais il 
ext-.te .,uffisamment de tr:1its concordant-. cntre les clifférem-. récits pour 
qut> le-; hisroricns plussent reconstituer um: histoire assez précise <..lu kyuclo. 

lx développement du tir ?l l'arc japonais peut être diùsé en cinq étapes 
hhtoriquc::. : la période préhistorique (de ...,000 ans avant J.-C ~~ 330 après J.­
C). lJ période ancienm: < 330-1192). la période féodale < 1192-160_) l. b pério­
de transitoire (1603-19121 ct la période moderne <de 191 ') ~~ aujourd'hui). 

La période préhistorique 

les témoignage::. archéologiques montrent que les h<Ihitanh les plu::. 
.mciL'n-. des îles japonaises COOO à 2'i0 avant J.-Cl utilisaient beaucoup 
l'arc. T.eur culture. appelée ,lomon. était celle de chasseur.;,-cueilleur'>. L'arc 
ét.tit ulilisé .'>urtour pour la chasse. bic:n qu il ait prohablemt:nr aussi servi 
dans des guerres tribales ct peut-être egalement pour l'accomplis~>ement 

<k certains rites. L'arv fur en fait l'outi l le plus perfectionné qtl'aienr pos­
-<<.k les premiers homm~:s tlu Japon. 

l.:.t période sui\ .lntl: approxirnati\ ement de 250 ans 'J\''Jnt ,1.-C. 3 330 
.1prè=- J.-C., fut tlommée par l.t culture Yayoi. Ce fut. au Japon. le commen­
ccmcnt de l'âge du fcr t=t la ,·ie dans le-. ,·illages changea de façon radi­
c-ale Les Yayoi passèrent alors c.lavanrage de temps~~ travailler dans les vil­
lage.'> que ne l'a\'aient tait les Jomons. Ces nom·elles condition~ de \'ie ren­
forcèrent le sens conununautaire parmr les habitants de ce.s ,·ùlages. :\lars 
le.-; historiens pensL·nt que du même coup les famille-; 1<.:-. plu~ pubsantes 
\.'OllUllencèrent à extorquer des tributs aux autres villageob er que ce fut le 
début d'un système où toute la communauté rombait sou:- un contrôle poli-
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tique et économique Les habitants <.les villages se trou' èrem contr-.tints de 
passer plus de temps à pêcher er à cultiver qu'à chasser, afin <.le pouvoir 
répondre aux exigences qui leur étaient imposées. Tl en résulta une série 
<.le transformations dans la manière de concevmr l'usage de J'arc : outil de 
chasse, il devint symbole ct instrument de la puissance politique. 

On ignore la date exacte à laqudle fut institué le premier système de 
gouvernement central. Une légende dit que l'empereur Jimmu monta sur 
le trône en 660 avant J.-C .. mais la plupart des historiens rejeuenr cette 
date, selon eux. mythique. A l'appui de sources chinoises et coréenne:-., ils 
pensenr que le premier État japonab n'a pas été institué avant le troisiè­
me ou quatrième siècle. De plus, on commence à douter que Jimmu eût 
été le premier empereur du Japon. 

Le problème de l'existence de Jimmu est en dehors du SUJet de ce livre, 
mais il est iméressant de noter que tant dans les peintures qui k n:pré­
sentent que dans les récits de sa Yie, Jimmu est toujours décrit comme por­
tant un long arc et des flèches. C'est une bonne illustration de la valeur de 
l'arc comme symbole de l'autorité et de l'unité politique même dans les 

' formes les plus anciennes de l'Etat japonais 

La période ancienne 

Du quatrième au neu\ tème siècle. la culture chinoise a puissamment 
influencé le système gouvernemental du Japon. En même temps qu'ils ado­
ptèrent l'étiquette ~t le protocole de com chinois, les Japonais reprirent le 
cérémonial utilisé pour le tir à l'arc dans l'aristocratie chinoise. Celle-ci 
considérait que la maîtri~e du tir à l'arc était l'expression même du raffine­
ment et de la bonne éducation. Un savant de l'époque écrivit que des gens 
civilisés ne devaient pas régler leurs différents en se battant, mais en mesu­
rant leur habileté au tir De telles joutes devaient être régies selon un code 
strict et les deux partictpants devaient s'y soumettre d'un plein accord. Us 
elevaient témoigner de leur respect mutuel en s'inclinant l'un devant l'autre 
avant de tirer. et ensuire, le perdanr devait accepter le résultat avec dignité 

Archer de la cour de Chine. 



et amabilité. et boire à la samé du vainqueur en guise de félicitations. 
La Chine er le Japon interrompirent leurs relations au lX" siècle mais la 

pensée chinoise continua à influencer profondément et durablement le tir 
3 l'arc japonais. En fait. le cérémonial du tir chinois tombé depuis long­
temps en désuétude dans son pays natal. continua à se développer au 
Japon où il s'épanouit finalement dan!> l'art du kyudo. 

Les trois siècles qui suivirent amenèrent plusieurs changements qui, de 
nouveau. modifièrenr l'usage du tir à l'arc.: japonais. Le pouvoir des pro­
priétaires terriens augmenta, on se mir à leur accorder des exonérations de 
taxes et l'immunüé vis-à-vis des inspecteurs du gouvernement. Une partie 
de plus en plus considérable du territoire ckvim propriété privée. Ainsi. 
plus l'autorité de l'État sur le pays diminuait. plus les propriétaires terriens 
devaient assumer la responsabilité de gouverner et de protéger ceux qui 
vivaient sur leurs domaines. L'armée des consclits qui n'était qu'un grou­
pe sans discipline d'homme!> mal entraû1é.s. composé davantage de pay­
sans que de soldats, finit par être remplacée par une milice provinciale 
plus qualifiée. Le déclin du pouvoir central renforça notablement la puis­
sance des familles de guerriers d'élite et une nouvelle classe de militaires, 
les samouraïs, commença à dominer le pays. L'apparirion de la classe des 
samouraïs fut à l'origine de la formation des différents 'J'li, ou écoles de 
guerre. Les anc.:iens ryu d'archers n'étaient pas vraimem organisés: ils 
n·avaiem pas de méthodes systématiques d'enseignement. Cependant ils 
surent offrir un emraînemcnt efficace aux nouvelles générations d'archers. 
Les clans les plus importants de samouraïs en arrivèrem à dépendre consi­
dérablement de la compétence des écoles de tir à l'arc. 

Cne tradirion historique mentionne un certain Taishi Ryu qui est censé 
avoir officié duranr la régence de Shotoku Taisbi (593-622), mais on pense 
plus généralement que le Hennù Ryu qui fut fondé environ cinq cents ans 
plus tard par Henmi Kiyomitsu fur le prenùer IJ'U de tir à l'arc. Il fut suivi 

Tir selon I'Ogasawara Ryu. 
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du Takeda Ryu et de l'Ogasawara Ryu, tous deux fondés par des descen­
dants de Kiyomilsu. 

La lutte pour la suprématie entre clans de samouraïs provoqua une 
confrontation entre deux des plus importantes familles, les MinJmoto et 
les Taira Oa guerre de Gempei, 1180-1185). ce qui dé\·eloppa énormément 
l'usage de l'arc. 

Beaucoup d'histoires de cene époque racontent le:- exploits de guerriers 
avec leurs arcs. Deux de.'> plus fameuses concernent J\linamoto no Tamc­
tomo et l\asu no YoKhi. 

J\linamoto no Tnmetomo ét:lit, dit-on, un homme cxceplionneUement 
grand et puis:-.ant. On raconte que ses flèche:-. mesuraient "douze mains et 
deux doigts". Il a\'ait un arc si puissant. paraît-il, qu'il fallait cinq hommes 
pour le tendre. La legende rapporte que pendant l'ère de Gempc1. Tame­
tomo ,.i,·ait exilé sur lïle d'Oshima, à Izu. Comme il considérait !île 
comme son domaine propre. il refusait de payer les taxes. Son ohstination 
finit par pousser le goU\·ernement centml à envoyer une armada de vingt 
petits bateaux de guerre pour tenter de le forcer à payer. En geste de défi, 
Tametomo décida de tirer une grosse flèche. à la pointe en fonne de 
bu lbe, par-dessus la proue d'un des hateaux . .\1ais il atteignit la coque de 
bois elle-même, à quelques centimètres au-dessus de la ligne de flonaison. 
l e coup fut si puissant que la flèche traversa le bateau de part en part, y 

faisant deu..x trous béants. L'eau s'y engouffra et le bateau commença à 
sombrer A la vue ù'un bateau dt: guerre coulé par une seule Aèche, reni­
fiés, les capitaines des autres bateaux bantrem immédiatement en retraite. 

'\Jasu no Yoichi est un personnage populaire dans les arts et la Uttéraru­
re. Comme ce fut le cas pour i\linamoto no Tametomo, les chroniques qui 
racontent sa \'ie ont probablement quelque peu exagéré. Nasu no Yoichi 
est surtOllt connu pour l'adresse exceptionnelle dom il fit preuve à Ya:>hi­
ma, le lieu d'une hataillt: décisive entre les ~Jinamoto et les Taira. tlne 

Minamoto no Tamctomo. 



plll-;:-anre armée des \Iinamoro força Il:'., Taira à se remer ... ur leurs 
hareaux, tout pres de la côte de l.t ~kr Intl-neure er pn:~"CJLIL' toute la flot­
le fut pcrdut: au cours du comhar 4ui sui,·ir. Cependant IL":- Taira ne n>u­
lurem pas accepter la défaire ..;ans lancer un dL"rnier défi symholitjue. lls 
tet~n:nt l'ancrl' de hm des bateaux qui leur restaient. à soix~tn!t:·dL...: mt>rres 
em·tron du ri\·age et Us défièrc>nr le~ .tn.hl:'rs i\linamoro d·~meindre un perir 
~\-enta i! attaché au .o.,ommet d'une longue perche. ~asu no Yotchi , qui était 

le plu.'> grand des archers parmi les 1\linamoro. releva le défi. A cheval. 
hien t:n \ ue ranr de ses ;Hnts que- de .,e., ennemis. il .;;'a,·anç:t qudque peu 
clans Ja mer agitée l't St:' prépara ~ tirer. rJ pria les dieUX Ù\tpaist:r le \'t:'llr 

t:t dt: guider -.a !lèche . .\liracle 1 Le n:·m romha et la mt:r .se calma. :--.:asu no 

Yoichi le\ a -.on arc. 'b~t -..,oignl'll'-t:'ment Cl laissa Yolc::r sa lll.·che. Elle • 
-,'ébnça 'er'> k hareau Je-, L11ra L't trancha la h:.tse de 1 én:'nr:ul. k fat..,ant 
culhurer dans l:l mer. Aprè.:. un 111srant dt> :--ilencl'. le~ guenier.-. des dl'u:-... 
C\tmp.s hurlèrent d'admirauon. 

La gul'tTe de Gempet a produit beaucoup cfhommcs c:-..œprionnels 
comme 1-.linamoto no Tameromo et Nasu no Yoichi. mais elit' a ..,urtour 
connnnL· k-, husbi. ou s~unuuraïs. c·n t.tnt que nouvelle et puts,ante das­
"e sociak La montée de-; sJmourah; :~liait joul'r un rôle de premtC.:rc 
importanc~: dans le dé,cloppem~:nt du ttr ~~ l'arc japonais. 

LJ période féodale 

Fn 1 192. i\linamoto no YoriLOmo. le chef du clan ~Iinamoto, rL'ÇUt lt: rit re 

de shogun. A l'époque, il aYait nh.tssi :1 consolider son pou,·oir er.\ <:ontrô­
ler plu-, ou moins le pay.'> tout entier ü partir de son quartier gL'nc.?ral de 
Kamakura. La cour impériale de Kyoto restait cerres en plac~:. nui~ en fin 

.•. --- ~ 

->i1lm.wwu.> Ogasawarn Ryu. 
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de compte, elle était forcée de laisser toute autorité aux mains du régime 
militaire. C'était alors tout à fait naturel que les principes et les habitudes 
elu monde miliraire influencent l'ensemble de la société. 

Vers la fin elu xw siècle, Yoriwmo prit l'initiative d'entraîner ses guerriers 
selon des règles plus rigoureuses. Il chargea Ogasawara Nagakiyo. le fon­
dateur de I'Ogasawara Ryu, d'enseigner le tir à cheval. Tirer du haur d'un 
cheval n'était certainement pas une nouveall[é, mais c'était la première fois 
que ce tir était enseigné d'une manière plus ou moins systématique. 
Durant les années qui suivirent, Je yabusame, ou tir monté, allait atteindre 
son apogée, ce qui donnait une nouvelle dimension à l'étude du kyudo. 

Pendant presque tOU[(" la durée des xv• ct XV1 e siècles, le Japon fut plon­
gé dans la guerre civile. Ce fut une période de destruction. mais elle per­
mit aux samouraïs d'affûter leur adresse au combat sur des bases presque 
toujours identiques. ct il en sortit qttelques-uns des meilleurs guerrier:. de 
l'histoire elu japon. Du même coup. l'arc prit de l'importance en tant qu'ar­
me et la technique du tir fit dl:s progrès importants. 

Un des archers qui eut le plus d'influence à l'époque fut Heki Danjo 
Masatsugu, guerrier d'une adresse et d'une réputation exceptionnelles. On 
a peu de documents écrits sur Heki Danjo, et les histOriens ne s'entendent 
pas sur les événements de sa vie. La plupart d'entre eux pensent qu'il 
vécut à Yamato, l'actuelle préfecture de Nara, et à Iga, l'actuelle préfectu­
re de lVlie. mais d'autres affirment qu'il y avait en fait deux familles dUTé­
rentes de Heki, l'une à Yamato, l'autre à lga. Malgré cette situation confu­
se. la plupart des historiens s'accordent à penser que Heki a vraiment exis­
té. On admet en général qu'il et.t né en 1443 et qu'il moumt à cinquante­
neuf ans. Selon la légende, Heki Danjo aurait cu à presque quarante ans 
une révélation sur la façon d'utiliser un arc. ll l'appela Hi, Kan, Chu (Vol, 
Perce. Centre). Après avoir expérimenté différentes manières de terrir et de 
rendre l'arc, Heki Danjo découvrit une nouvelle méthode de tir, d'une pré­
cision dévastatrice, qui révolutionna complètement le tir à l'arc japonais. 

Avant Heki Danjo, les styles de tir étaient très différents les uns des 
autres et peu allaient dans le sens d'un enseignement systématique, en 
particulier en ce qui concernait la technique de combat. les archers s'en­
traînaient la plupart du temps chacun pour soi, adoptant n'importe quelle 
méd1ode pou!'Vll qu'elle leur semble la plus efficace. Mais les samouraïs ~>e 
rendirent rapidement compte des possibilités qu'offrait le style de tir de 
Heki Danjo, aussi sa méthode ne fut pas longue à se répandre. 

Heki Danjo transmit ses secrets à Yoshida Sh.igekata. Les successeurs de 
Shigekata formèrent leurs propres groupes et. avec Je temps, le nombre 
des écoles qui s'appuyaient sur les cnseignemenrs de Heki Danjo s'éleva 
jusqt1'à une douzaine. Parmi elles, plus que probablement grâce à un 
membre de la famille Yoshida, le Chikurin-ha (l'école Chikurin), qui était 
sorti de l'Iga Heki Ryu. Ces écoles étaient appelées "nouvelles écoles" par 
opposition aux ryu de Henmi. de Takeda et d'Ogasawara, lesquels avaient 
eu une place prédominante tant à la cour que sur les champs de bataille 
jusqu'à l'apparition de Heki Danjo. 
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On pens~ ~n général qu'il \ ' ~1\ ait autn:fms un grand nomhr~ d'é..:ol~s d~ 

[U' à l'arc. mat" la plupart éraienr en fait de' branches du Tll:ki Ryu (à l'ex­
ception, hien entendu. d~.~ ,-ieïlk:- C:cok:. l et beaucoup cl 'emr~ L'Ile~ conti­

nuent d\:xbh.:r au,ourd'hui. comme le Heki Ryu Chikurin-lu, le Hek• Ryu 
~kk:l ha et le Heki Ryu Tn-;aiha. 

L'uo;age de l'arc atteignit .;;on .;,ommet ::Ill cour:-. des},.\·· et '\.\1 siede-,. Les 

méthodes d'em.l'ignemenr furent affinée'> L'l coclifié~s. ct les techniques de 
fahrkation d'arcs er de flèch~s furent perfectionnées. Duranr n.:ue pt'riode. 

lb arch~rs repré:-.emaiem l'élite des gen-. dL' guerre. \lab tout de\ .li! <.han­
~r hru~quemenr 1~ 25 août 1-5-+.3. quand un~ frégate chinoi-;e <.unarra à 
Tanc.."g;.~..,hima, dans le sud de Kyu-.hu. Il y a,·ait à bord troi-. Ponugai:- .trmé:> 
de mousquet~. un~ arme ju-.qualors inconnue des Japonais. Les fiers 
samouraïs eurent beau être dégoürés au premier abord à l'idét: tl'uriiLser ce'> 

3m1e-.. étrangères. les Japona is commencèrent rapid~ment ~~ fabriquer eux­
mêmes des h1sils en grandes quantilé., En 15'75. le :::.eigneur Od<t Nubuna­

~ fut h: premier à utiliser aYec sur(t''i des armes à f~u tians une bataille 
tmport:.tnle . il mit ainsi fin à f'u-.,agt: ck l'arc <.:omme arme de gw.:rre. 
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La période intermédiaire 

Au début du x··vn siècle. le Shogun Tokugawa Ieyasu r~ussit à unifier k:s 
différentes factions de samouraïs qui se combattaient les unes les autres, 
ct la nation v~nH alors une longue période de paix. L'absence de guern!, 
plus lïntroduclion dc.s armes à feu. auraient pu pousser les samouraïs à 

abandonner complètement l'usage ùe l'arc. mais ils refuserent de le tam~ 
'\entant bien que le kyujutsu <Ia technique pour se battre avec un arc) était 
sur le point de devenir désuet, ils instimèrem un concours annuel au 
Temple du Sanjusangendo à Kyoto dans l'espoir de faire revivre l'intérêt 
pour le tir à l'arc. 

Au Sanjusangendo, les archers. en position assise, devaient tirer le long 
ù 'un gf",md couloir étroit sur une cible placée à ennron cent vingt mètres. 
Les poutres situées assez has rend.tienr le tir encore plus difficile. comme 
le montrent les dizaines de flèches qui s'y sont fichées er qui sont encore 

Le- remple du Sanjw;anj:\endo de Kyoto. 

Flèl.:hc' fichées dan!> une pomre du Sanjusangcndo. 



là aujounJhui. jus4u·ü la fin de b période d'Edo. 823 ctrchers '>\ sonr ris­

ques. mais moins de treme seulement ont eré répertoriés. Deux d'emre 

eu_x: occupent une place à p~111 : Hosbino Kctnzaemon er \\'asa Daihachiro. 
Hosl11no Kanzaemon 4ui , ·écut au milieu du \\11 siècle était ::.i füché de 

\"'ir l'état oC1 éwit tombé le tir ~~ l'arc qu'il prit .... ur lui de tran•r'ier tout le 
p:~y-.. pour apprendre la tcclmi4ue du tir. 11 était décidé ~~ de,·enir le 

meilleur archer de son temps. Son engagement dans la pratique pona ses 

fauts. Lorsqu'il participa à b compétition du Sanju::.angendo. personne ne 
,.. .r rivali:-.er a\·ec 'ion tir. Son record de HOOO touchés- sur un total de 

• ')42 tlèches tirées- subsiste comme un rémoign,tge de son adresse. 
\bis aussi ."Lupdiam que fut le record de Hoshino Kanzaemon. il fut 

.undioré di.\:-sept ans plus tard par \\'asa Daihachiro. un archer d'une très 
2r.1nde force et d une trè-; grande résistance. On raconte que lor..,que \Vasa 

D.Iiluchiro fit sa tenrati\ e. il fit une pause aprè-; <.~voir tiré de façon inin­

terrompue pendant plusieurs heures. Qu:md il recommença. il n'était plu~ 
op;1hle de tirer comme a' am . ses rlècl1es n ·:HTi\·;üent même pa . .., au hour 

du couloir. A ce momem. un 'ieux samour:ü qui s'était tenu là pour le 
regarder tirer -.·approcha et le gronda de s'être arrêté. ll prit un peril cou­

le:Iu er fit une .série de légères coupures clans la main gauche de Sawa Dai­

hachiro : elle -;'ét:.llt tellement gonflée de sang qu'elle ne pom·:üt plus tenir 
l:lrt correcte me m. ( ·m: fois que la pression eüt diminué. \Vasa Daihichiro 

reprit ses forces et surpassa toutes les [entati,·es qui :n·~tiem été faites a,·am 
lui. Ce rù•st que plu-; carel qu'il décounit que l'homme qui J'a,·ait aidé· i't 
b:Inrc le record de I-Ioshino était 1 Ioshino Kanzaemon en per.o.,onne. 

En ,·ingt-qua{re heures. d'un soir au suivant. \'\!asa Daihachiro tira 130')3 

tl~ches. a\ ec 8133 touchés. Ceb représente une moyenne de ne ur flèches 

p~r minute, ou d'une flèche routes les si' ou sept '>econdes. Ln record 

mcroyalllc 4ui \TaisL·mblablement ne t.era jarmu~ égalé . 
..:ependanr. malgré rous leurs efforts. les dans des o.;amourais ne réussi­

rent pas ù restaurer le k_n~iutsll dans sa gloire première. Les temps a,·aicm 
dungé et l'arc ne sera1t plus jamais uttlisé clans une h~ttaille. 

Dans la seconde moitié du \'\Il • 'iiède. de plus en plus de gen.-. ordi­

min:s se mirent à faire du tir à rare ct le tir de cérémonie de' inr prépon­

dérant. D'après cettaines o:;ources, ce fur 1\·forikawa Kazan. le fondateur Ju 

Y:1mato Ryu moderne. qui, le premier. utilisa à cerre époque le mot k_rudo 
Il faudra encore deux cenrs ans environ pour que ll' concept fasse son 

(he-min partout : la paix s'était inswllée er l'imroduc!ion d'armes ù feu nou­
,·d]t.>.., ct plus efficace~ rendaient iné·' ira ble la mutation de l'entraînement 
:lU tir à l'arL LOurné non p lus ver:-. le combat mab \ers un déYeloppement 

mt:'mal et spirituel. 

L'ère i\.lciji <186H-19P l vit le japon prendre le chemin d'une rapide 
modernisation. Tom à coup. rom ce yui était européen de,·int ~~ la rnocle. 

Er naturellement. la culture traditionnelle en pâtir et Je tir à l'arc japonais 

courut le danger de disparaître. 
~lais :lU tournant du siècle. Honda Toshizane. professeur de k! uclo à 

fr ni, ersité Impériale de Tokyo. combina de.., éléments du tir de guerre 
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avec ceux du sryle de cér~monie pour créer une méthode hybride qu'il 
enseigna à ses étudiants. Jusqu'alors, l'enseignement des deux sryles était 
plu& ou moins séparé. Les écoles tr..tditionnelles. bien entendu, ne tolérè­
renr pas cette nouvelle méthode mais leurs protestations, dans l'ensemble. 
ne furent pas entendues et Honda Toshizane continua à enseigner à ses 
~lè\·es son style original Au fur et à mesure que le temps passait son 
enseignement s'étendit en dehors du système scolaire ct ce qu'on a appe­
lé plus tard le Honda Ryu trouva faveur auprès du grand public. On recon­
naît aujourd'hui Honda comme l'un des maîtres les plus d'influents de 
l'époque moderne. Certaines personnes disent qu'il n'a pas seulemem été 
responsable de la nouvelle oriemarion du tir à l'arc japonais, mais que c'est 
à lui aussi qu'on doit sa surù\·ance jusqu'au xx· siècle. 

La période moderne 

Une fois que le kyudo ne fut plus sous le contrôle exclusif des familles tra­
ditionnelles de tir à l'arc, ct que sa pratique sc mir à rassembler un nombre 
croissant d'~lè\·es, il de\·int n~cessa1re d'érabbr au ni\·e-.1u national quelques 
normes de tir. Au début de l'année 1930, le Dai Nippon Butoku Kai (A..so­
ciation des Valeur.> ~lartiales du Grand Japon) invita les dh·erses écoles de tir 
à participer à l'élaboration d'une réglementation. Cela provoqua d'énormes 
polémiques et il fallut de longues discussions avant de déboucher finalement 
sur un semblant d'accord en 1931. Et bien que les nouvelles normes lî.L..sem 
au fond ignorées par les plus grandes écoles de tir, Je k)udo connut un 
regain de popularit~ qui dura jusqu'~ la fin de la seconde guerre mondiale. 

Après la guerr\!, l'exercice du kyudo er d'autres arts martiawc fur prohibé 
par les forces d'occupation. Mais en 1946, différents maîtres de kyudo ainsi 
que d'amres personnes intluentes pressèrent le Haut Quartier Général de 
leur accorder la permission de former une nouvelle organisation de k·yudo. 
La première tentative ne rencontra cependant pas l'approbation des auron­
tés d'occupation et ce n'est qu'en 19·19 qu'on autorisa définitivement la 
constitution de la Zen Nihon Kyudo Renmei (Fédération de Kyudo pour 
tour le Japon). Durant l'été 1953. la Zen 'lihon K)udo Renn1ei publia le 
Kyudo Kyohon (le manuel de krudo) qui consigne les normes acn1elles des 
formes, du comportement ct du tir Dès lors, le sharei, le tir de cérémonie, 
ne cessa d'être affiné. Er le nombre de ceu..x qlll pratiquent le kyudo à l'heu­
re acmelle dans le monde entier s'élè\·e à plu~ de 500000. 

En automne 1989, des hommes et des femmes de huit pays différents er 
âgés de seize à quarre-vingt-dix-neuf ans se rassemblèrent au Budokan à 

Tokyo pour célébrer le quarantième anniversaire de la Zen Nihon Kyudo 
Renmci. Leur présence et leurs tirs conjoints effecrués dans l'harmonie 
<>om un témoignage vivant de la vitalité du kyudo moderne. Tl montre 
aussi que le tir à l'arc japonais est \raiment pas~ d'une méthode où il 
s'agissait de battre des ennemis à un moyen de développer des amitiés 
durables ainsi que la pai.x dans le monde. 
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L'esprit du kyudo 

f-.n kyudo. on dit ,-olonrier:- "Tirer a' I:L de la techniqu~: am~liore le tir. 

mat~ tirt'r an•c !"esprit amélior~: l'llomme··. De b même fa con Anza'' '' Hei­
jiro un m<tître 'énéré de kp.tdo, ,Limait a dire que tirer améilon: notre per­

sonnalitL" mais que ceux qui s appuient à l'excès sur Ll r~chnique perdent 
de :w: ht \·oie 

r.~· k~ udo ne peur pa.., o.;"apprenùr~: uniquement par b technKJlle: quand 

nou.. ... mon.-.. tl ne faut 1amab oublier lï1npottance de notre êtn: profond. 
l'n 'ieu\: proverbe nous dit · "l'n sage n 'est jamais prb au ùépournt. un 

honune hiem·eillant n 'e-;t jamab troublé et un homme couragt'U\. jamais 
effr3yé". Cela :-ignifie que nou., ck\'Ons croire en nous-mêmt:s parce que 

tout au fond de nous existe unt:: pui.-..-.anœ qui nous permet de -;urmonter 
b f,,ihle'"> . .,e inhérente à la narun: humaine t:L cl'êmeindre la pknitude de 

notre potentJel. Les Japonab appellc.:nt cette pu issance shi11ki: en Occi­

dent nous l'appelons cspriL 

la fonction de l'esprit 

l.:t prattqul' du kyudo n 'unpltque qu'un~: tres periœ .tOi\ itt:: pln-;tque. 

ce-.t donc l'esprit qui joue le r<île prc.:poncleranr. 'li l'e~pnt e-;t faihlt:, le tir 
de,·ico>m mou ~:t superficiel, sans au~.une ,-iulité. En kyudo, tl faudrait être 

comme un fleuve profond. calme el paisible en surfaœ, m:lh rt'cél.lnl dans 

-,.e-. profondeurs cachées un~: fon.:t: (·norme. et non pas comme une petite 
m·ierc: qui aurait l'air fort à cau"e dt:' .-.on bruit er de sa turhuknce. ma1s 

qm, c:n comparaison. -;eraiL hi~:n Etihk On peut illustrer la chose p<lr le 
prm erhe :;ou,·enr ciré par le., maitrco>" de kyudo : ··un dragon pubsant ne 

peur nne dans une eau peu profonde". [."analogie esr simple : 1\·:-.pé· 
nenn: el la profondeur de caractère -;ont la source d'un e-.prit fort . 

Le terme sbink1 contient deux conu . .:pts : sbzn Oe cceur ou la penséd 1:1 

I..>J tl'énergie \'itale ). ~elon la pensê~ japonaise, ki est toU JOUr.., pr~:-.L·nt et 

f.lcikmenr accessible à wus. mai.'> il laut un esprit fort et 'IOlic.k: pour libé­

rer pk-inL·ment sa puissance Ainsi. la pratique du kyuclo requiert une par· 
fat!e maîtrbe de soi et une stabilité émotionnelle. 

J.. ) L Il <l )1) 
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Cerraines personnes prétendent que toute tentative bite pour contrôler 
l'esprit de l'homme étouffe sa créatiYité . .'viais ces gens se révèlent inc;J­
pablt:s de ::.uivrc les rè·gll'::. su·ictes d'une cérémonie, pourram typique des 
arts japonais, et ils préfèrent une manière de faire plus libre. En généraL 
ce genre d 'auitude dissimule au fond un manque de dextérité, de telle 
sorte que ce qui est de l'ordre d'une vraie technique est remplacé par un 
déploiemem ostentatoire de méthodes peu orù10cloxes - tout ceb au 
nom ùc la cré·aridté. J\-'lais la vraie créativité est sœur de J'esprit ct tous 
deux naissent de la simplicité. Ce ne som pas des choses qu'on "apprend'', 
comme un thème scolaire, ni qu'on peut simuler. Ce ne som pas des pro­
duits de !'intellect. elles ne fleurissent que lorsque l'esprit anal)tique s'est 
apaisé et que la pensée intuitive reprend le dessus. 

La plupart des gens croient que l'on conser\'e un enseignement simple 
ct que le cérémonial obéit à des règles strictes afin d'assurer une trans­
mission exacte ùes techniques de génération en génération. Ccci est par­
tiellement vrai, mais il y a une autre raison plus profonde : le fait d'üué­
grer l'élève dans le cadre de quelques mouvements types l'oblige ~~ laisser 
de côté roure inlluence, roure pensée extérieures, afin de se mouvoir dans 
un état de conscience qu'on appelle musbin Cnon penser). 

A la pluparr d'entre nous. le concept de 1111/Sbin demeure étranger parce 
que: nous associons "non penser" à "absence de pensée''. état qui confine 
à l'inconscience ou même à la mort'- Mais musbf11 n'est pas l'élimination 
de la pensée, c'est l'élimination de l'excès ùe penser que suscite le di\'Ol'­
ce entre pensée et action. Dans mushin, pensée et action sont simultanées. 
Rien n'imer\'iem emre pensée cr action, et rien dïnuriJe ne subsiste. 

Qmmcl on l'explique en termes simples er directs. musbm ne semble pas 
panic'ulièreml:!nt difficile à comprendre. Cependant ceux qui ont \'raiment 
fait l'expérience de mushill, par l'exercice du Zen ou des arts maniaux. 
nous mettem en garde contre toute représentation intellectuelle, san.'> com­
paraison avec l'expérience directe de mushin. Un homme peur décrire ce 
qu'est mettre au monde un enfant: il peut bien être capable de sympathi­
ser avec la souffrance. de s'émerveiller du miracle d'une naissance, tn;Jis il 
n·a pas expérimenté lui-même l'accouchement. Il ne pourra donc jamais 
vraiment le comprendre comme une femme le peut. 

C'est pourquoi un maître de kyudo donne aussi peu d'explications que 
possible er encourage ses élè,·es à trouver une réponse par eux-mêmes. Il 
sait qu'un excès d'enseigm.:ment ne fair que stimuler l'intellect raut en inhi­
bant l'intuition. et qu'il prh·e du même coup les émdianrs de l'occasion 
d'expérimenter le fonctionnement caché. les mécanismes intérieurs de l'an. 

L'in1portance d'un effort équilibré 

Dans le kyuùo moderne. pour être apte à recevoir des grades et à obte­
nir une licence d'enseignement, un candidat doit passer une série d'exa­
mens pratique-;, écrits et oraux. Aux niveaux supérieurs, une des questions 



le:-. plu.'> difficile:-. po1te sur la relation qui existe entre la rc . ..,piration er le 

kiai, le momem oü l'esprit est il son maximum de puissance et de lucidi­

té La plupan de ceux qui som interrogés divisent leur réponse en deux 

parties : d'abord la description d'une technique correcte de respiration. 

suivie ensuite d'exemples qui montrent comment elle aide au développe­

ment de l'esprit. De telles réponses ne révèlent toutefois que peu de 

choses sur la vraie relation emre la respiration er J'esprit. 

De temps en temps. quand mème, quelqu'un donne une réponse qui 

retlète une compréhension profonde er inruitive de la question. la per­

sonne interrogée se rend compte qu'en \·érité. respiration er esprit o.;ont 

une seule et même chose. _'\lors que nous avons tendance ü les concevoir 

séparément parce que l'actl' de respirer appartient à une réalité physique, 

facilement observable. tandis que la nature de l'esprit est beaucoup moins 

saisissable. ;vlais pubqu'il.-. sont un. nous pouvons uliliser narre connais­

sance de b respiration pour mieux comprendre l'esprit. 

'\Jou.-. :-.mon.'> que chez une personne en bonne santé, la respiration est 

égale. régulière er constante. A longueur de journée. les poumons puisent 

l'ox·ygène nécessaire à la vie er l'envoient au rr;l\'ers du sang dan.'> wutcs 

ks parties elu corps. En même temps. des gaz nociL., sont ramenés aux 

poumons pour être éliminés. Ce processus fait tellement partie intégrante 

de notre 'ie que nous avons tendance 3 oublier à quel point il est , ·ital. 

Ce n'est que lorsque le souftle s'affaiblit ou s'arrête tour à fair que nous y 

portons attention. 

Ccst la mê·mc chose aYec l'esprir. Aussi longtemps qu'il coule douce­

ment. une persom1e restera forte et pleine de vitalité. Mais au moment où 

il diminue ou flanche. cette même personne devient vulnérable. tant phy­

-;jquemenr que memalemenr. l<:>s Japonais nonunem cerre situation su ki. 

En tam qu'humains. nous serons roujours ntlnérahle-; jusqu'à un certain 

degré. Cependant un aspect essentiel de l'entraînemem au kyuclo consiste 

à apprendre comment discipliner nmre pensée er narre COllJS pour éc.:a1ter 

le su ki. Mais du fair qu'il est impossible de séparer l'esprit du corps, la plu­

part des gens ont tendance à substituer la force physique à l'effo1t mental. 

Ils pensent pou,·oir surmomer leurs faiblesses seulement par l'cnrrainemenr 

physique. Celui-ci peut fortifier le corps, mais il n'élimine pas le su/..?i. 

Suki :-.ignifte ouverrure. brèche. Sur le plan physique. il se produit lors­

qu on demande un effort excessif ü un point particulier du corps en 

oubliant les autres parties. Et puisque personne ne peut maintenir chaque 

muscle de son corps indéfiniment rendu, les gens qui ne comptent que sur 

leur force physique onr toujours tendance à tomber dans un su ki excessif 

Cela ne signifie pas que la force physique n'est pas n<.:cessaire, mais seu­

lement que nous deYons apprendre à utiliser notre force avec naturel, 

c 'est-à-dire de façon équilibrée. Trop ou trop peu de n'importe quoi, nour­

rirure, eau Oll soleiL \'a contre la nature. Dans lê kyuclo. nous avons à 
apprendre à utiliser notre force en la répaJtissant également à mn·ers tou[ 

le corps et à n'uriliser que celle qui est néce.ssaire pour accomplir la tâche 

in:unédiare, ni plu .s. ni moins. 
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Plus que rout aurre domaine, cependant, c'est le mental qui conditionne 
le sukt. 'Jïmpone quelle faiblesse, même d'ordre physique, peur être 
directement rdiée à un effort mental déséquilibré. 1\ous savons tous que 
lorsque l'on est engagé dans une entreprise sérieuse, il est absolument 
nécessaire de sc concentrer tmalement. .\lais ce dom nous ne nous ren­
dons pas compte. c'est que nos efforts pour nous concentrer à fond 
de' iennent parfois excessifs et nous créons a lon; un déséquilibre dans 
l'autre sens 'ious nous absorbons à un pomt tel dans ce que nouo; faisons. 
que nous passons d'un état de 'igilance où nous sonunes extrêmemenr 
actifs - tout en restant calmes et tranquilles devant des circonstances 
imprévues ou de:-. événements inattendus - à un degre d excltation qlll 
nous fait perdre toute :-.cnsibilité à l'égard du monde qui nous enroure. 

ti est difficile d'expliquer comment un effort mental ct physique équili­
bré peut empêcher le suki. DepuiS des générations. on racomc cette peti­
te histoire pour transmettre le sens de ces notions : 

Autrefois, les combats de coqs éraient auss1 répandus chez les nobles 
que les courses de chevaux chez leurs équivalents européens. Er on y pas­
"ait beaucoup de temps. et on dépensait beaucoup d'argent pour acqué­
rir er entraîner un coq de combat. 

Or, l'empereur lui-même aimait beaucoup cc sport. Et évidemment, il 
était imporram que ce fut lui qUI possédât la meilleure bête de combat de 
tout le pays. JI envoya son meilleur coq à un maître qui pût l'entraîner et 
il lui donna pour instnJCtion de ne pas lui renvoyer l'oiseau av~tm qu'il soit 
imbanable. Le maître accepta la charge mai~ il a\·ertit 1 empereur qu'un 
entraînement parfait pourrait prendre du temps. 

Comme. après plusieurs semaines, on n'avait pas de nouvelle du maître. 
l'empereur le convoqua à la cour. ~J\Jon oiseau est-il prêt à sc battre?" 
demanda l'empereur. 
~Pas encore. Sire". répondit le ma1tre. "Quand je le mets en face d'un 

autre oiseau, il prend peur. et sc met à s<tuter nen·cusement dans tou~ les 
sens. S'il vous plaît, donnez-moi encore un peu plus de temps". 

Quelques semaines passèrent encore, et, une fois de plus, le maître fut 
appelé au palais pour faire rapport à l'empereur. 

"Sire, \'Otre oiseau n'est pas encore tout à fait prêt~. dit-il. ·'Il est devenu 
un comhanant fon. hah1le, mais il e.st trop agressif. Ses yeux sont plems 
de haine et son cœur plein de désir". 

L'empereur perdait patience Il donna ordre au maître dïmeno;ifier ses 

efforts. 
Quelques temps plus tard, l'empereur décida de faire par surprise une 

visite au maître. La réputation du maitre était irréprochable. maJS il prenait 
trop de temps et l'empereur commençait à douter de ses capacirés. L'em­
pereur exigea de voir combattre son oiseau: on l'amena alors au milieu du 
jardin ct l'on mit en face de lui un autre coq rom ausM exercé. Us étau~nr 
là, prêts à se batu·e. L'oiseau de l'empereur gonlla ses plumes, poussa sa 
poitrine en a\anr. s'avança tout confiant au-deYant de son adversaire. Sou­
dain, l'autre oiseau attaqua et il s'ensuivit un méchant combat. Cela dura 



plusieurs minutes aYant que l'oiseau de l'<:mpereur ne s'en sortît victo­

nt'ux. 
L'empereur était J<l\·i : '"Vous avez fait un e;...cellem travail'', dit-il au 

maître. "Je vais le reprendre maintenant avec moi". 
Le maître protesta : "Je vous en prie, Sire, pas encore. il n'est pas prêt à 

combattre pour vous··. 

-ce:.t absurde", répondit l'empereur. ·'iJ s'est extrêm<:ment bien battu". 

"D'accord", dit le maître. "mais il est trop arrogam. Et son arrogance 

constitue sa faihlesse". 
La sincérité du maître persuada l'empereur de le laisser terminer l'en­

rraînemenr de l'oiseau. 
Enfin, le maître se présenta au palais avec le coq er il aru1onça à l'em­

pereur que l'entraînement était terminé. 
"Yirc, posez-le à terre", cllr l'empereur, "je veux le voir se hattre''-

On plaça l'oiseau sur le sol. face à l'empereur. Il était là. solide et aler­
te. mais il restait immohile : pas une plume qui bougeât. l'œil ne cillait pas. 

"Qu'est-ce que vous lui avez fair?'' demanda l'empereur, "il a l'air d'être 

en bois". 
Le maître se tourna vers ses assistants pour qu'ils apportent plusieurs 

coqs de comhat Tour à tour. chacun fut placé sur le sol pour se battre. 
L'empereur regarda. S[Upéfait : l'un après l'autre. les oiseaux s'enfuirent, 

effrayés par la seule présence de ce majesrueux ·'oiseau de bois". 

Inutile de dire que l'empereur fut e:-.'trêm<:ment satisfait, ni qu'il récom­

pensa généreusement le maître. 

Découvrir son vrai soi 

Nous avons tous un besoin naturel d'équilihre dans la vie. -"lous passons 
beaucoup de temps à le chercher, à travers ditTérents chemins : la religion 

ou la philosophie. les ans, le travail. la distraction. ou la famille et J'ami­
tié. Malgré leur diversité apparente, ce:, chemins onr tous un fond com­

mun. Us donnent en effet de la valeur et un sens à nos vies ct nous appor­
tent amour, sécurité, espérance, et la certitude que ces vies valent la peine 

d'être vécues. Bref, ils nous aident à faire face aux interpellations de l'exis­

tence. 
le kyudo est aussi l'un des chemins de la vie et lui aussi peut nous aider 

à trouver l'équilibre. Mais en soi, le kyudo ne va pas résoudre nos pro­
blèmes ou ajourer quoi que ce soit à nos existences- en tous ca:, pas au 

début. Toutefois, l'exercice du kyudo va méthodiquement détacher les 
couches protectrices derrières lesquelles nous protégeons notre ego, jus­

qu'à ce que notre vraie nature se révèle. En un mot. le kyudo mer à jour 
nos dét~lLILS. C'est à partir de ce moment qu'il nou:, appartient de nous exa­

miner à fond et d'équilibrer notre caractère en conséquence. Ainsi. le 
k·yudo œuvre en parfaite harmonie avec les autres chemins. U n'est censé 

remplacer aucun d'entre eux. mais il peut rous les compléter. 
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Touœfois, certaines personnes se demandent comment le kyudo peut 
être compatible avec l'esprit d'amitié et avec la religion puisque l'arc était 
autrefois une arme de guerre er que le kyudo est considéré comme un art 
"martial". Tls affirment que l'esprit martial a beaucoup en commun avec 
l'esprit des sports de compétition. On comprend hien ce scepticisme. 
Après tout, beaucoup de sports modernes dérivent des talents des guer­
riers d'autrefois. Et, de plus. comme la compétition a toujours fait partie 
du tir à l'arc japonais, on peut trouver parfaiœmenr naturel que les prati­
quants du kyudo aient un puissant esprit de compétirion. 

Il est cert<tin que quiconque pratique le k·yudo préfère toucher la cible 
que la manquer. Mais la cible n'est que bois et papier et J'arc japonais n'est 
plus utilisé pour la chasse ou la guerre de sorte que tirer simplement pour 
atteindre une cible semble plutôt dénué de sens. Le kyudo aborde le pro­
blème en nous proposant de voir dans la cible le miroir de notre force er 
de notre faiblesse, et d'utiliser le tir en vue de découvrir notre vrai moi. 
Une relie perspective donne à notre instinct de compétition un sens posi­
tif et à l'acre de tirer une valeur plus profonde. Parfois, nous roud1ons la 
cible, mais nous nous manquons nous-mêmes. Une autre fois, nous man­
querons la cible, mais nous nous toucherons nous-mêmes. Mais le but 
véritable de la pratique est de toucher la cible tout en se rouchant soi­
même. Que le son net d'une flèche perçant le papier éveille en nous ce 
qu'on appelle le '·rêve de la vie" et nous donne une vision vraie de l'ulti­
me état d'être, voilà notre espoir. 



c H A p I T R E 

4 

L'aire de tir 

Un kyudojo. une aire de tir, peut être simple ou grandiose, n'avoir qu'une 
~ule cihle placée devant un monticule de terre ou un subtile complexe ins­
tallé clans le cadre d'un sanctuaire ou d'un temple. Mais mises à part les dif­
férences d'architecture et de taille, tous les véritables ky11dujo om une chose 
en commun : ce ne sonr pas simplement des endroits pour tirer des flèches, 
mais des lieux de recueillement pour méditer sur !"essence de son être. Par 
conséquent, à partir du moment où nous menons le pied dans un kyHdo­

jo. nous devons être préparés à laisser derrière nous nos soucis ordinaires 
pour conunencer une recherche sérieuse sur nous-mêmes. 

' • 

Koryus:ù (environ 1770). 
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Le kyudojo de Shi:.eikan au Meiji Jingu, Tok)O . 

L'Enma i.')'Udojo de l'Engakujl, it Kamakura . 
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Respect, hannonie et courtoisie 

Cn kyudojo est un lieu où se rassemblent des individus mus par des 
aleurs eL des buts conununs. C'est pourquoi on attend de rous ceux qui 

entrent dans le kyudojo qu'ils adhèrent à un certain comportement, basé 
'tif le respect mutuel, l'harmonie el la courtoisie. 

La plupart des cultures ont des rites pour témoigner du respect à l'égard 

de cenains bâtimcms, comme la maison. les lieux de culte ou les écoles. Il 

est fréquent chez les Japonais de manifester un haut degré de respect pour 
les kyudujo. NaLUrcllement. on suit les coutumes tracütionnelles : on s'incli­
ne au moment d'entrer ou de sortir du kyudojo; on enlève ses chaussures 

avant d 'y pénétrer. Mais il y a d'autres manières de montrer du respect pour 
le kyudojo. L'une consiste à le maintenir parhtitement propre: c'est la res­

ponsabilité de chaque élève de participer au nettoyage er à l'époussetage 

quotidien. Une autre manière consiste à ne jamais quitter sa réserve tant 

qu'on est sur le kl'itdofo afin de ne pas troubler la tranquillité du lieu. Ce 
qui ne veut pas dire qu'on ne peur parler, ni se mouvoir à l'intérieur du kyu­
dojo; des conversations calmes et une certaine activité sont pa1faitement 
admises. Mais se componer comme un braillard c.'>L tour à fair inadmissible. 

1\on seulement cela dérange, mais c'est parfaitement irrespectueux. 

Contrairemenr à ce qu'on croil volonrier~ à l'Ouest, l'atmosphère d'un 
kyudojo n'est pas pa1ticulièremem sévère ni austère. En fait, un kyudojo est 

chargé d'énergie positive. Tl est toujours chaud et accueülant. c'est un lieu 
où règne une parfaite harmonie. Mais on y considère que l'individu est 

moins important que le groupe. C'est pourquoi chacun de ceux qui étu­
diem le kyudo se doit de cultiver des qualités comme la patience, le sens 

de la coopération, l'humilité et la volonté de ne pas imposer ses désirs per­

sonnels pour le bien de l'ensemble de la communauté du kJ•udojo. 
Dans beaucoup de k_vudojo, l'exercice du jour commence par quelques 

minutes de méditation. Pour deux raisons : d'abord. cela pennet à tous les 
membres du kyudojo de vider leur esprit de toute pensée mondaine et de 

trouver le calme avant l'exercice. Deuxièmement. c'est une façon parfaite 
d 'amener à l'unisson des individus de professions ct de tempéraments clif­

férents. C'est à partir de ce moment de tranquillité que nous apprenons à 

nous fondre ham1onieusemem a\·ec notre environnement. même .'>i nous 
passons constamment de la simplicité relative cie la pratique quotidienne 

i la complexité de la vie que nous affrontons en dehors du kyudojo. 
Quiconque est familier de la culture japonaise comprendra l'importance 

J e la courtoisie dans le kyudojo. Au fond, la courtoisie régit presque tous 
les aspects de la vie au Japon. Niais qu'un dsileur qui vient pour la pre­

mière fois dans un kyuduju n'ait pas à s'inquiéter, parce que, mises à pa1t 

quelques conventions sociales particulières au pays, la cmmoisie ici est la 
'llême que partout ailleurs. C'est pourquoi, il suffit d 'être toul simplement 

poli et d 'avoir du bon sens. Ensuite. si la personne décide de de\·enü· un 
membre permanent elu groupe. on lui apprendra les détails de la condui-
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Méditation avant l'exen.:kc. kyudojo de Toshima-ku a 1'ok~o ou enseignait Maître Onuma 

re à renir sur le kyrufojo: commenr et quand ~.tlu~:r. où s'asseoir ou sc tenir 
debout er quand on peut aider à accompltr de petites charges qui com­
posent la vie du kyudojo 

La courroisie. le rc1>pecr et l'harmonie sont in:.éparahlemem lié~. 

Ensemble, ils cr0c·nt une atmosphère merYeilkuse ~~ l'intérieur du kyudojo : 
un sentimenr de chal<.:ur. de sérénité ct de communauté. qui rayonne du 
fond du co.:ur du l~I'Udoio et touche rous ceux qui viennent faire une visite. 

Les différents types de kyudojo 

Si nous en .tvtons le choix. la pluparr d't-nrn~ nous atmerair pratiquer le 
k·yudo dans une élegantc construction de bois. '>ituée dans un Yaste jardin. 
1\1ais la plupart du temps. l'espace er nos moyens finan<.iers sont limités. 
ce qui nous impose un compromis entre le r&n: el la réalité de la \ ic 
modeme. Le problème n'est pas nou\·cau. Les archers des anciens temps 
étaient confrontés aux mêmes limites. Eux aussi se trouvaient de\'ant la 
nécessité de tirer dan:-; des endroits très différents. dedans. dehors, clans 
des lieux spacil!ux ou resserrés- n'importe oü poun u qu'il y ait as:-.cz de 
place pour tendre l'arc ct lâcher la tlèchc 

Le krudojo à makill'ara - -

Quand l'espace est réduit, on pratique le kyudo avec une makucam, 
une botte de paille 1>0liclement liée en forme de tambour. Parce que le tir 
à la makiu•am est un tir ~l courte distance- la longueur d'un arc- cil<: 



.ltakfu·am. cible d'cxerdce en paille. 

Exercke à la makiœclrtl. 

peut êtn: placée dans un espace relativ~mcnt réduit : un bout cie jardin. 

un coin d'auvent, ou même une r>iècc dégagée à haut plafond. Parfois 

même. on p~ut grouper plusieurs makiœam dans un local approprié où 
de~ cour~ en règle peuvent être donnés, OLI l'on pourra pratiquer la çéré­

monie du tir. effectuer l'apprentis~agc elu comportement et l'exercice du 
ùr. Ccci est un kyudojo à makitmm. dont les caractérisliques som iden­

tique~ à Œlle~ de n'importe quel autre kyudojo. à part le fait que les 
flèches som ùrées à courte distance. 

le kyudojo à cible unique 

Le kyudojo à cible unique CM f>r<>hablcment le meilleur choi.'i. à faire 
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Kyudojo à dble unique, à Tucson, Arizona. 

pour des gens qui ont as:,ez de place mais des ressources limitées. Le plan 
de ce type de kyudojo est tout à fait simple : une plate-forme d'où l'on 
peut tirer, un passage sans obstacle pour les flèches et, au fond, une hune 
de paille ou de terre. 

Le plus souvent, on construit un kyudojo à cible unique en plein air. 
Mais si les finances le permettent, on peut construire un simple bâtis pour 
l'emplacement de tir et pour la cible afin de les protéger. Dans le cas d'une 
construction. on peut y ajouter un miroir de grande raille, des supports 
pour le matériel et quelques autres accessoires. Et puis, s'il y a assez de 
place. on peut installer une rnakiwara au fond de la plate-forme de tir. 

Le kyudojo type 

Un kyudojo type est conçu pour que des groupes d'archers de trois. 
quatre, cinq, ou un nombre multiple de cinq, puissent tirer ensemble, cha­
cun devant sa cible. Tirer de cene façon est plus difficile que de tirer incli-



· ... -... ~ • 

Le shajo. 

,;duellement. parce qu'ici. chaque archer doit coordonner ses mouve· 
menL'i avec ceux des autres membres du groupe. 

t:n kyudojo rype consiste en un shajo. salle de tir, un yamicbi. chemin 
des flèches. et un matoba, maison des cibles. le plan est similaire à celui 
d'un kyudojo à cible unique, mais la forme des constniCtions est beaucoup 
plus complexe. 

Le shajo est un grand bâriment, ouvert sur une des faces, pourvu d'un 
plancher de bois poli er dont le plafond est à au moins 3.80 mètres de 
haut. Le plancher devraü avoir 5 mètres de profondeur et être assez long 

--
r:::--- --

r: 
- 150m-

' 

3,80 m 

2,30 m 1 
1 

niveau du dojo 
····---------------·--·-

/ ...._ )20 cm 

Les dimt:n~ion~ d'w1 sbajo. 
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pour que la distanœ entre chaque archer soit de 1.80 mèu-t~s. La distance 
normale entre le point d'où l'on tire et la cible est de 28 mètres. Le shajo 
peut être fait de n'importe quel matériau, mais le plancher est tradition­
nellement en cyprès ou en cèdre japonai'>. Ces deux bois fournissent une 
surface excellente pour l'exercice du kyudo; ils constituent une assise 
fem1e el sûre, et en plus ils sont beaux, chauds et très résL<;tants. 

Tous les shajo renferment un kamisa. siège surélevé, appelé aussi joza. 
Selon une ancienne coutume Shimo. l'emplacement du kamiza est le 

Le matoba. 

4m 

1 
1,30 m 

2,30 m 

à 1,80 m 

1-1 à 1,50 m- --1,50 à 2 m--

Les dimensions du matoba et de t'azucbl. 



Kantckijo 
lieu d'inspe1..iion 
des cibles) 1,8 m 

L 
~ 
~ 

J!Ori-Mich i 
chemin! 

Shi moza 
(siège bas) 

Sadamenoza 

Plan d'un kyudojo. 

Matoba (maison des cibles! 

1 
1 
1 .... 

Shai (emplacement de tir) 

1 1 

1 ... 1,80 m -t~ 
1 1 

Hon1a lem placement de départl 

Hikae 
(emplacement d'attente) 

Place d'entraînement à la mak1wara 

Shajo (salle de tir) 

Kamiza 
(siège surélevé) 
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même dans tous les kyudojo. Il est toujours placé, si l'on est tourné vers 
l'extérieur, à l'extrême droite du sbajo, et tout dans le shajo est orienté par 
rapport à lui : les lignes de départ et de tir, le lieu où l'on s'agenouille et 
le "siège inférieur''. 

Traditionnellement, le kamiza renferme aussi un kamidana, petit autel 
Shinto. Mais puisque, depuis la guerre, la constitution japonaise exige la 

' séparation de la religion et de l'Etat, le kamidana ne fait plus partie des 
établissements publics. Toutefois, même sans kamidana, le kamiza est un 
lieu qui mérite un grand respect. C'est l'endroit où s'assoient le maître et 
les visiteurs de marque. C'est pourquoi les élèves ne doivem pas y entrer 
à moins d'y être invités ou d'avoir de bonnes raisons d'y être. 

Le yamichi est J'espace de terrain ouvert entre le sbajo et la maison des 
cibles. Il est normalement conçu de façon extrêmement simple : une prai­
rie d'herbe bien tenue ou bien un espace plat de terre ou de sable. Par­
fois, cependant, le yamichi présente quelques touches décoratives : des 
plantes d'ornement, un arrangement de pierres ou même un étang peu 
profond ou un ruisseau. Mais il faut veiller à ne pas multiplier les inven­
tions lorsqu'on fait le plan d'unyamicbi, parce qu'il arrive quelquefois que 
des flèches s'y perdent et il faut pouvoir les en sortir. 

Le matoba est une constmction peu profonde, couverte d'un toit et qui 
suit de près le style architectural du sbajo. Cette partie du kyudojo est aussi 
appelée l'azucbi. Mais en fait, l'azucbi n'est que la butte de sable qui sup­
porte des cibles, tandis que le matoba est ce qui la contient. 

Le rn.atoba sert surtout à protéger l'azuchi des intempéries. Il lui faut 
donc au moins des parois porteuses à l'arrière et sur les côtés et un toit qui 
s'avance d'environ un mètre au-dessus de la partie antérieure de l'azucbi. 
Presque toujours, on suspend à l'avant-toit un rideau court, l'azucbi-maku. 
Son rôle n'est pas simplement décoratif : il doit empêcher les flèches éga­
rées d'aller frapper le mur en dur, qui est à l'arrière du matoba. Un mato­
ba bien élaboré peur aussi posséder un réduit pour les cibles et un poste 
d'observation pour les assistants aux cibles. Il peut même être équipé d'un 
système de volets pour fermer l'azucbi quand on ne l'utilise pas. 

Les meilleurs azucbi sont faits avec du sable de rivière passé au crible'. 
Mais de ce fait, ils demandent beaucoup d'entretien. La pence du sable est 
relativement raide (environ 25°). ce qui signifie qu'il faut l'arroser, le tas­
ser, le lisser à la truelle presque chaque jour afin de l'empêcher de s'ébou­
ler. Pour améliorer sa stabilité, le sable est amoncelé sur de la terre tassée. 
On peut aussi utiliser comme fondation des sacs de sable ou de terre pour 
renforcer l'assise du monticule. 

Il arrivera parfois que l'azucbi s'éboule si le sable est de mauvaise qua­
lité. On peut alors le mélanger avec de la sciure de bois à raison d'une 
part de sciure pour trois parts de sable. Une autre technique consiste à 
humecter périodiquement le sable avec de l'eau salée, ce qui est spécia­
lement utile en hiver parce qu'il aide l'azucbi à ne pas geler. Aucune de 
ces méthodes ne remplacera des soins appropriés et un bon entretien de 
le zone de l'azucbi. 



c H A p I T R 

5 

L'équipement et les accessoires 
du kyudoka 

L'arc japonais : le yumi 

E 

"\lulle pan au monde il n'y a d 'arc semhlahJe au yumt pponais. Tl e:;t 
unique dans rous les sens elu œrmc. ll est exceptionnellement long (plus de 
deux mètres). asymétlique (la poignée est située en dessous du milieu). On 
le conslnlit aujourd'hui en utilisant les mêmes techniques et les mêmes 
matériaux simples (du bambou er du bois) que ceux qu'on employait il y a 
plus de quatre cents ans. Inégalable en beauté et en élégance, Je yu mi incar­
ne l'esprit du japon. Par sa sin1pliciré el son élégance. il est profondément 
enraciné dans la tradition. Tout au long de son histoire, Je yttmi a été révé­
ré autant pour l'art avec lequel il a été conçu que pour son usage pratique. 

L'évolution du yu mi 

Les arcs utilisés amrefois par les japonais étaienr de longueurs inégales . 
.Mais ils étaient court.o.; pour la plupatt. se tenaient par le milieu. comme 
dans presque routes les cultures préhistoriques. Avec le temps, apparurent 
des arcs plus longs. et vers le wc siècle avant J.-C., l'arc de deux mètres 
environ était devenu d 'usage courant. Cet arc. le maruki-yumi, érait fait 
avec un jeune arbre ou avec une branche (souvent du catalpa), et sa poi­
gnée était médiane. Tl était très semblable aux arcs utilisés couramment par 
les peuples des forêts de lVIalaisic er de Nouvelle-Guinée. C'est pourquoi, 
on pense que les cultures des îles de la Mer du Sud sont à J'origine de la 
présence de l'arc au japon. 

On ne sait pas à panir de quand J'usage de l'arc asymétrique s'est déve­
loppé chez les Japonais. Des archéologues ont trouvé ce qu'on appelle un 
dotaku, un moulage de bronze en forme de cloche, qui remonte à la 
période tardive Yayoi (de 250 avant ].-C. à 330 après J.-C.), sur lequel est 
représenté un chasseur qui- la plupart des archéologues s'accordent à le 
penser - utiliserait un arc asymétrique. Le premier clocumenr concemant 
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PÉRIODE 

Préhistoire 

IX' et x• siècles 

xu· siècle 

XIV" et xV" siècles 

Milieu xvr siècle 

Début xvu• siècle 

Après Je XVII' siècle 

~ Azuza (cata lpa) 

TYPE D'ARC 

Maruki 

Fusetake 

Sanmaeuchi 

Shihodake 

Yohonhigo 

;n., ••• . \· 

' MATIERE 

Arbre d'une pièce 

Deux morceaux 
bois et bambou 

Trois morceaux 

Cœur de bois 
entouré de Bambou 

Cœur de trois lames 
de bambou, entouré 

de bois et de bambou 

Cœur de quatre lames 
de bambou, entouré 

de bois et de bambou 

Cœur de cinq James de 
bambou et de bois entouré 

de bois ct de bambou 

'• ; . : 

.... . :-'.' ; Higo (bambou ou lames de bois et de bambou) ' . . ~ .. 
. ... • • 1 

. ·. ·· : Madake (bambou) ~ Haze (sorte de sumac) 

un tel arc .se trouve dans le Gishi Waijin-den, une partie de la Chronique 
Wei sur le Japon, laquelle est une compilation de l'histoire de la Ch.ine 
datant du rn• siècle. Le chroniqueur décrü le peuple des îles japonaises 
comme des gens qui "utilisent un arc de bois dont les branches supérieu­
re et inférieure .sont de longueur .inégale, et qui ont des Hèches de bambou 
avec des pointes de fer ou d'os". Le plus ancien arc asymétrique datable a 
été déterré à Nara et on esl.ime qu'il a été fabriqué autour du V' siècle. 

On a émis de nombreuses hypothèses pour expliquer la forme si origi­
nale de l'arc japonais. Une théorie prétend qu'il est plus facile de tu·er à 

cheval avec un arc dom la poignée est basse. Malheureusement, cette ana­
lyse oublie que l'usage de l'arc asyméttique est probablement antérieur de 
plusieurs siècles à l'existence au Japon d'un corps d 'archers à cheval. 



Desliin d'un arc a~Tmétrique sur un dota ku de la 
pc.'riode Yaroi (2;0 avanr J.-C. à .330 après J.-C.) . 

.\lais cela pourrait rourefois expliquer pourquoi la forme de l'arc n'a 

j:lmais changé. Une autre explication, plus répandue, affirme que l'arc ori­
ginal aurait éré fair du tronc d'un jeune arbre. Étant donné que la base de 

!arbre était naturellement plus épaisse que son sonuner. on a abai/-isé la 

poignée pour obtenir une traction équilibrée. i\lalheurcuscmcnt même les 
·primitifs" possédaient les instruments ct le savoir-faire qui pouvaient leur 

pem1ettre de raboter du bois pour dormer à un arc une épaisseur égale 
sur route sa longueur. Évidemment, le premier fabriquant d'arc peut bien 

a\·oir coupé une branche ou un jeune plant et l'avoir laissé sans le tra­
\ailler, mais cela n'explique pas pourquoi la poignée est restée décentrée 

une fois qu'on utilisait des techniques de fabrication plus avancées. On 

prétend encore que les archers Yayoi préféraient de beaucoup les arcs 
longs. Un arc exceptionnellement grand devait être une arme très impres­

sionnante parce qu'il avait l'air beaucoup plus puissant qu'un arc court de 
force égale. Mais conune les Yayoi étaient de petite taille et que ces chas­

~eurs Liraient probablement en position accroupie, il y avait une limite pra­
tique à la longueur que pouvait avoir un arc à poignée médiane. Ainsi, au 

moment oü ils allongeaient leurs arcs, les Yayoi devaient en abaisser la 

poignée pour pouvoir tirer efficacement. 
Du !\·< au IX' siècle, la pensée chinoise eut une forte influence sur la vie 

de la cour japonaise. L'arc chinois fut donc introduit au Japon pour la célé­
bra rion de cérémonies. Cer arc émit court. à poignée médiane, composé 

de corne, de [(:nclons et de bois. Il ne réussit cependant pas à supplanter 

le J'llmi japonais. Et. en fait, il ne fallut pas longtemps avant que les nobles 
courtisans n'abandonnassent J'arc chinois pour retrouver l'élégante simpli­

ciré de leur ywni indigène. La stmcture sanmte de l'arc chinois impres­
sionna quand même les fabricants d'arcs japonais au poilu qu'ils finirent 

par incorporer bel et hien plusieurs teclmiques chinoises dans la construc­
tion du yu mi. 
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Ancien arc chinois. 

Durant la période Heian (794-1185) le pouvoir des samouraïs s'accrut 
considérablement, et, comme on pouvait s'y attendre, on consacra beau­
coup plus de temps et d'efforts à l'invention et au développement des 
armes. C'est à cette époque aussi que la longueur elu yumi fut fixée à un 
petit peu plus de cieux mètres, et l'on adopta pour le yumi le mode de 
con::,truction chinois de l'arc au moyen cie lamelles. Vers la fin du x • siècle, 
les Japonais avaient réussi à confectionner un yumi laminé '((usetake) de 
bois et cie bambou. Lui succéda un yu mi fait cie trois lames (sanmaeuch i) 

que l'on commença à utiliser à peu près au moment cie la guerre de Gem­
pei. Puis, aux environs des xn~ ou :xv siècles. apparut le yumi shihodake. 

Le shihodake-vumi fut considéré comme révolutionnaire. Il était fait d'un -
simple morceau de bois entouré de quatre bandes de bambou. Ce modè-
le fut te point de départ d'autres expériences avec des rechniques de lames 
altemées et c'est vers le milieu du X\'1" siècle qu'apparut le ywni-sanhon­

higo. Cet arc était const1uit selon une technique extrêmement subtile d'as­
semblage de lamelles : c 'était une juxtaposition de bandes de bambou et 
de bois (higo) prises en sandwich sur toute leur longueur entre deux 
lames de bambou. A ce stade, on pouvait considérer le yu mi comme 
presque parfait. Au point que, depuis lors, son dessin et sa construction 
n'ont pour ainsi dire pas changé. Ainsi clone tes yumi de bambou que l'on 
utilise dans le kyudo mocleme sont pratiquement identiques à ceux que 
l'on utilisait aux ~"\1 e et xvw siècles. 
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Les parties de l'arc. 

Dans le kyudo moderne, on utilise trois types de yumi: le yumi de bam­
bou normal, le yumi de bambou laqué, et le yumi fait en matières syn­
thétiques (fibre de verre ou de carbone). 

Parce qu'ils durent longtemps er qu'ils sont bon marché, le::. yumi de 
matières synthétiques sont très urilisés dans les écoles ou dans les grands 
clubs au nombre inhabituel de débutants 1'. Les arcs en matières synthé­
tiques sont aussi recommandés dans les pays où le dimat est trop froid ou 
trop sec pour qu'un arc de bambou puisse être utilisé en toute sécurité. 
Mais à part ces cas particuliers, il faut éviter les matières synthétiques pour 
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De gauche à droite : Take:ruml. 
untsbi·J'IIIIIf. ct slligeto-yumi. 

l'<.:xercice du kyudo. Cela revient, à titre de comparaison, à utiliser de la 
vaisselle en plastiqu~ pour un repas "chic": on pourra c.:ertes y manger 

comme dans de b \':Jisselle de porcelaine. mais cela diminuera considéra­
bh.:mcm l'élégance c:::t la beauté du re pa-. 1 Ce n'est ccpc:::ndant pas seulement 

une question d'esthéuqul' La nature même du k·yudo nécessite la chaleur 

<:t la finesse des m:~rériaux naturels pour faire resso1tir "" profonde vérité. 
A l'époque des samouraïs, les yunn étaient c.l'orclinain: couverts de plu­

sieurs couches de laque < urushil. Cetr<.: technique avait l'a\'antage de for­

tifier le ywni en ml:·me ll.:mps qu'il était prorégé des intempéries. Soun:~nt. 

le yu mi était entouré de ligantres parallèles de fil mtnce ;n·am qu on r 
applique la Jaqu~: Cette enYeloppe rendait l'arc paniculieremem résistant. 

C'est pourquoi les samouraïs préféraient ce rype de yu nu lors des batailles. 
Parfois l'arc laqué était encore entouré à espaces régulit:rs de fines bandes 

d\111 bois semblable à elu rotin. On appelle ce type d'arc., des yumi-sbige­
/o. AutrdoLs. comme aujourd'hui. te ne.: sont que de.-.. archers de haut 

niYeau qui les utilisent. 
L~s umsbi-yumi ne sont plus fabnques aujourd'hui quL' par quelques rares 

fabricants d'arcs. Ih sont clone ex-rrêmemem chers. Ils som inadaptés à une 

pratique quoticlit!nnc à cause de leur <:oûr et de leur force relarivemcnt éle­
vé!.:. Actuellem<.:nt, on les réserve aYam tout pour des tir:-. tiL' cérémonie. 

La plupan des archers choisissent aujourd'hui 1<: ywni type. en bamhou. 
ou take-yumi \a -.impliciré et la nettete cle sa silhou<.:lle s'accordent bien 

à la méthode du kyudo moderne. 



On mesure les yumi japonais en shaku et en sun, les étalons tradition­

nels du Japon. Un sun fait en gros trois centimètres. et dix sun égalent un 
sbaku. La longueur normale d'un yu mi est de sept shaku et trois sun. soir 

en\iron 221 ccmimètres. Cette longueur est b dimension idéale pour des 

Japonais de taille moyenne Cl S0-165 cm). Mais les autres. spécialement 
ceux qui sont grands. devraient éviter d'utiliser des J'Ill/li de dimension 

nom1ale à cause d\m risque accru de casse du fait d'un excès de tension. 

Pour pallier cerre difficulté, on a fait des l'li mi de dimensions variées : les 
(Y)Urts (lsumari). les normaux (JJm11iSllll) et les longs (nobi>. La longueur 

idéale d'un yumi eSL déterminée d'une part par la taille de l'archer, cJ'autre 
part par son yazuka, c'est-à-dire la longueur de ses ilèches. 

En plus de leurs différentes longueurs, on peut trouver des yunzi ùe 
forces différentes. normalement entre dix ct u·entc kilogrammes. La plu­

pan des débutants commencent avec des arcs de dL'C ou de douze kilos, 

puis. peu à peu, après plusieurs mois. augmentem la puissance des arcs-. 
n est très important d'accorder la puissance d'un arc à un individu : il ne 

doit 2trc ni u·op faible. ni trop fon. Et narurellemenr. la force de traction 

varie d'une personne ~~ J'autre. dépend de son sexe et de son âge. de la 
manière dont elle est bâtie. et de son expérience. La force moyenne d'un 

homme expérimenré <.l'âge moyen est d'environ dix-huit kilos. La moyen­
ne pour les femmes est de quelques kilos de moins. . 

.\lais. avam de décider quelle puissance on va choisir pour son arc, il est 

important de savoir que 1<: fabriquant utilise une longueur standard de yazu­
ka de quatre-vingt-dix centimètres pour déterminer la force d'un arc. De 
relie sorte qu'il faudra en réalité une puissance de traction plus grande si 

l'on a un yazuka de plus de quatre-vingt-dix centin1ètres - il faut compter 
approximativement un kilo pour cinq centimètres addiûonnels de yazuke1. 

Choisir un arc n'est pas chose facile. Il faut tenir compte du type. de la 

longueur, de la force. du matériau et du prL"X. Je conseille aux débutants 
de comrnenœr par acheter un yu mi pas trop cher. Puis, quand ils auront 

amélioré leur technique et qu'ils courront probablemenr moins de risques 
d'abîmer leur matériel. ils pourront se procurer un yumi plus coüreux. 

TAILLE LONGUEUR LONGUEUR D'ARC 
DE l'ARCHER 

• 
DES FLECHES 

• 
RECOMMANDEE 

Moins de 150 cm Moins de 85 cm Sansun-tsumari (212 c.:m} 

150-165 cm 85-90 cm Namisun (221 cm) 

165-180 cm 90-100 cm Nlsun-nobi !227 cm) 

180-195 cm 100-105 cm Yonsun-nobi !233 cm) 

195-205 cm 105-110 cm Rokusun-nobi (239 çm) 

Plu~ dç 205 cm Plu~ de 110 cm Hassun-nobi (245 cm) 
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Prendre soin d'un yumi 

Un bon yu mi de bambou a l'air pre:-.qu<.: vivant. Quand il est neuf, li est 
fort et plein d'énergie; il faut veiller sur lui attenrivement et le redresser 
doucement pour lui garder sa fonne. A\eC l'âge, il restera plus stable et 
demandera moins d'attention. mais il se '"fatiguera" plus facilement er 
nécessitera davantage de repos. Quand il sera vieux et qu'il aur:1 pris ses 
habitudes, il aura perdu beaucoup de sa force, mais si on le traire avec res­
pect, il réagira d'une manière dont aucun yumi neuf n'est capable. 

Chaque yumi a sa propre personnahté, ce qui n'est pas éronnant, étant 
donné routes les variantes qui inren·iennem dans sa composition : la qua­
lité du bambou, la namre de la colle, naturelle ou synthéüque, a\·ec laquel­
le on l'a assemblé, son type de fabrication, la touche personnelle du 
constructeur. C'est pourquoi il n'est pas facile d'établir une liste fixe de 
règles à suiue pour enrretenir un yu mi Toutefois. il existe certaines règles 
et si on le:-. :-.uit de prè:-.. un yu mi peur durer plusieurs générations. 

Un yuml de bambou n'el:it pas vraiment délicat mais il est sensible ~~ un 
froid excessif, à l'humidité, à la sécheresse et à la négligence. Matsunaga Shi­
geiji. du gmnd fabriquant d'arcs japonais Higo Saburo, recommande de trai­
ter un yumr comme une personne. Par temps froid. Il faut le réchauffer en 
le frottant avec une étoffe de soie ou avec une peau de chamois. Par temps 
humide, il faut le sécher avec un chiffon doux; si l'air est l:ieC, le frotter de 
remps en temps avec une étoffe humide, puis le sécher avec un chiffon. 

Corriger la forme d\tn yumi 

Le plus grand danger, peut-être, que court un yumi est la négligence. Un 
yumi de bambou. surtout s'JI est neuf. peut perdre sa forme originelle si on 
ne le soigne pas pendant quelques t<.:mps. Le problème est moins grave sïl 
est un peu vieux, mais il est rare de trouver un yu mi de bambou qui n'ait 
pas besoin qu'on lui redonne sa forme de temps à autre. Un yumi extrê­
mement abîmé ne peut être réparé que par un professionnel qui. par la cha­
leur ou en remettant l'arc sous des formes, le restaure Mais avant d'en arri­
ver là, un yu mi pem être arrangé par des pressions délicates sur les point'> 
défectueux. On remarque que lorsque la forme du yumi est correcte, la 
ligne que fait la corde se situe très légèrement sur la droite du corps de l'arc 
(iriki). Si la corde est à gauche (deki). on peut fixer quelques jours sur l'arc 
un redrel:iSeur pour le ramener à la norme. 

fl faut aussi SUf\'eilJer de temps en temps la fonne du J'Umi débandé. J..a 

hauteur idéale de sa courbure doit être de 12 à 20 centimètres. En dessous, 
cela signifie que le yumi est ~fatigué" ou qu'on l'a trop utilisé. Tl faut alors le 
lai'>Ser débandé pendant quelque temps. A l'inverse. un ywni excessiwment 
incurvé devrait être maintenu sous tens1on jusqu'à cc qu'il revienne à sa 
bonne forme. Il faut être particulièrement prudent lorsqu'on utilise un arc très 
courbe parce qu'il a alors tendance à sc "retourner" au moment du lâcher 8

• 



Un maîtrc-fahricant d'arcs de Higo Saburo. 

Le fahricant <fare H.igo Saburo (M:usunaga Shigeji et son fils, Shige­
masa). 
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La corde : la tsuru 

En principe. il y a troi!'> rypes de tsu ru cd les faites de fibres narun:llc~ . 

celles fanes dt: fibres synthétiques. er celle~ fattes d'un mélange cleo.; deux. 
Les meilk:un:s ts1tru som faires de cham re naturel (nsa). Ce som celle.., qui 
permerrem le !ficher le plus doux, avec la plus fine sonorité USIII'llllel 

Mais elle!> nt: durent pas très longremps, surtout si le temps est sec'. 

Fort ........ Faible ......... . 

1 

' 
Faible'·-- -- -- .• 

1 

Faible ....... Fort ...... 

Tension correcte de la corde. 

Commenr corriger à la main la fonue d'tm yu mi. 



. . . 

. . 

De ~uche a droite : iriki-yuml (correcl), rh•ki:mmi 
( inçorreCLI, excessif iriki:J'Umi < incorrcct 1 

Redresseur. 

• • • • • 

' 
' ' • 

• • 
• 
• 
• • 
• • 

• • • • • • 

Ha meur correcte (run yu mi t.l~hanùe. 

Le:- ts11 ru en matières :-.ynthétiquc::- ou mélangée::'. sont plu-, -,oliùcs. mais 

il leur manque certainement b qualité et l'élégance de .... corde:. en fihre:­

naturelles. I.e choix d"une hunt L''>l donc l'affaire de chacun. qui dott déci­
der quel typ<: com·ienr le nueux 11 ses propr<::-. besoins et ü :.a façon de 

tirer 

On rrou,·e de:-. tsuru dom les longueurs çorrespondem à cel le: .... <.IL-s )'tlllli 

1 llmlliStlll. lliS/111-nobi. etc.). Elles peuvc:nt également a,·oir differents 

poids ( nwmei} qui vom de 1,6 momei <6 grammes) à 2. 1 III0/111!1 <9 
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grammes). De façon générale, on utilGe les cordes légères en été ou avec 
des ywni d'un poids faible, tandis que les cordes lourdes sont mieux adap­
tées en hiver ou à des arcs puissants. 

Les tsuru sont enduites de kusune, un mélange de résine de pin et d'hui­
le. qui lie les fibres et fortifie la corde. C'est en général une bonne chose 
de fortifier les tsuru avanr er après chaque exercice avec un frottoir appe­
lé U.!araji, fait d'un tissage de chanvre w. Pour ce faire, on replie le waraji 
sur la corde, que l'on frotte vigoureusement sur toute sa longueur de haut 
en bas et de bas en haut. Ce frottemenr fait fondre le kt/Sune er relie les 
fibres relâchées. Cela prolonge considérablement la vie des tsum. 

Les rsuru de réserve doivent être conservées à l'abri d'une humidité er 
d'une sécheresse excessives. La plupart des archers en gardent quelques­
unes routes prêtes clans un tsunnnaki, un enrouleur circulaire fair de rotin 
ou de bois. Le tsurumaki est soit porté sur l'archer lui-même. soit laissé à 
portée de main afin de parer à roure évenrualité au cas où une corde cas­
serait en cours de tir. 

Faire un nœud à la corde 

Si vous vous procurez une nouvelle tsuru, vous Yerrez qu'il n'y a de 
boude (tsuruwa) qu'à sa partie inférieure. C'est clone à vous de faire la 
lsuruwa supérieure. l'\ormalement, la partie supérieure de la tsuru est 
recouverte d'un ruban rouge, et on commence la boucle deux ou trois 

Tsurumaki (en haut) et u;arajf. 



œnlimètre.., ;nH.lessus du point où l"étoffe rouge rencontre les fihn.:s de la 

a-rde !\fat., parce que chaque )'ltnll et ~.:haque tsuru nont pas rou-, la 

m~me longueur, le mieux e~r de faire une rapide mesure avam de faire la 
b ude la m•mtère la plu~ '>impie pour ct'la est de fixer la boucle infé­

rieure à la pointe supérieure < uraba::u) elu yu mi er de courber celui-ci 
conune st on .lllan le bander A ce momem. tendre la corde et Lure une 

marque ~~ l't~ndroit oü l'étoffe rouge renwmre la basç de la pointe infe­

rieure iJnotohazu) de l'arc. Enlever la tslmt eL à partir de la marque, faire 
la hou de en -;ui\ anr le des..; in ci-des.soLh pour finir Je nouer la ISIII'/1/t'a 

1 J 4 5 

Faare une tsurtuca. 

Bander le yu mi 

Pour bander le ytmli placL"z la tsumu·ct rouge sur l"urabazu. Ll partie 

enroulée cle\·anr être placée ;1 droite. ~kuez l'uraba::u dan~ l'encoche du 
bloc de bob placé à cet effet contre une paroi du dojo ou bien appuyez­

LI comre une picce dL" bois. Tenez la houde inférieure entre les lewe-.; <.:t 

mettez la main gauche sur la poignée de l':uc ~e pou..,.,ez pas cene poi­

.~néc ,·er.;; k ha-;, mais utilisez \·orre bra., ~auche comme appui et tirez du 
br,1s droit \·ers le l1aur le ha., de l'ar( sur une dizaine de centimètrett. 

Appuyez-le sur la cuisse g~tuchc. Prenez la partie inférieure de la tstml 

dans la mam droite, tordL·z-la légèrement dans le ~ens de-; aiguille-; dune 
momre deux ou trois rour-; pour la raidir Placez la houde inférieure a la 

hase elu motoba:::u. poussc:z doucement ~ur la poignée jusqu'à ce que la 
boucle pm .. se par-dessLb l'extrémité elu nwtobaztl, l.t partie enroulée 

de\·am être ici placée à gauche. La di'itance entre la lsllru et la poignée d<: 
Luc unè fob bandé doit être d'enYiron quinze centimètres. Sinon. il faur 

n~rificr hl forme du )'111111. ou refaire le nœud du tsl/171 '. 

"y l ' u 0 6ï 



68 KYUOO 

Il 

URAHAZU 

MOTOHAZ 

Pour bander le yu mf. 

Position de la corde sur le ywni. 

Préparer le point d'encochage : la Nakajikake 

Une fois l'arc bandé, il faUl préparer la nakajikake avant de pouvoir 
encocher la flèche. La nakajikake est faite d'une courte bande de filasse 
d'environ 12 centimètres. Avec elle, abaissez sur la tsuru une perpendicu­
laire siruée à un point à deux centimètres environ au-dessus de la poignée. 
Marquez ce point au crayon. Frottez à la waraji J'aire d'encochage pour 
fortifier la tsuru, et encollez-la de kusune ou de simple colle blanche. 
Appliquez la filasse et, à partir du point marqué sur la corde, entourez 
celle-ci sur une courte distance en tournant de droite à gauche. Si c'est 
nécessaire, ajoutez encore un peu de colle, et, avec le reste de la filasse, 
entourez solidement la corde en descendant dans le sens contraire. Pour 
finlr, faites rouler vigoureusement la nakajikake entre deux morceaux de 
bois dans un mouvement de va-et-vient pour affermir la ligarure. 



1 2 3 4 5 

1 
3tm 

1 

9cm 

Rangement du yumi 

Quand il n'est pas utilisé, un yumi doit être rangé dan.-. unt: emeloppe 
d'étoffe pour le protéger des égratignures ou des éraflures. Des protections 
de cuir ou de vinyle sont utiles pour le transport d\m _r11mi lorsqu'il fair 
mauvais temps, mats tl ne faut pas l'y laisser longtemps 3 cause de la 
condens<ttion qui peut s'y produire, nuisible .lU yumi. Idéalement. un arc 
détendu denair être rangé horizontalement. Si ce n est pas possible. on 
peut le ranger n:rticalcment sur le même support que celui qu on Ll(iltse 
lors de l'entraînement journalier. ll faut se sou,·enir qu'un yumi de ham­
hou est très sensihh.: ~~ des conditions extrêmes d'humidité ou de séc:he­
resse. C'est pourquoi il faut \'eilkr à ce qu'il ne soit entreposé ni dans un 
'>OUS-M>I humide. ni [)rès d'un chauffage. 

~upporL d'arc. 
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Les flèches : Ya 

Les flèches japonaises sont tout à f~tit différentes de leurs sœurs occi­
dentales. Elles sont très longues -environ un mètre ou da va mage- avec 
des plumes de qttinze centimètres. Comme les yumi, elles sont fabriquées 
aujourd'hui à peu près de la même manière qu'elles l'étaient clans le passé, 
uniquement avec des matériaux naturels, à l'exception, naturellement, des 
poinres qui sont en fer. Les fûts sont fait1-> de vadake. une variété de ham­
bou mince et très résistante. Les ··nocks .. sont normalement taillés clans de 
la corne ou du bambou. Les plumes sont des plumes d'aigle, de faucon 
ou d'autres grands oiseaux. 

4:~1 ~~ 
MOTOHACI 

;];J IOJ:liiîi *~' 
HANAKABUSHI URAHAGI HAZU 

Le fût de la flèche : le no 

.J:IJ;J;j 
HASI-1/RIBA 

1,= 
(HAZU) ~Jt;J;j 

r~m~ TOCAKEBA 
YUZURIBA 

Les parties de la Dèche 

Les ya classiques avaient des fûts de formes différentes selon leurs buts : 
des fûts bombés (mugi-tsuhu) pour le tir à longue distance et des füts 
coniques (suginari) pour un tir précis à courte portée. La plupart des 
flèches modernes am des fûts qui som droits (icbimonji) ou sculcmem 
légèremem coniques (ko-suginari). 

Les füts de bambou peuvent également être de calibres différents, pesant 
environ emre 5 momei (18,7 granunes) et 75 momei (28 gmmmcs). Les 
flèches les plus légères volent en général plus nte, mais elles perdem leur 
stabilité si elles sont tirées avec un arc puissant. Quand ib choisissent le 
diamètre de leurs flèches, la plupan des archers tiennem compte de la lon­
gueur de celles-ci, ainsi que de leur propre taille, de manière à obtenir un 
bon équilibre, esthétiqucmem parlant, entre leur corps ct leur matériel. La 
longueur d'une flèche (le yazuka) est déterminée par la distance qu'il y a 

- - ) = ----( 5 cm 

Détermination du yazuka. 



entrt.' lt! centre de la gorge et l'extrémité du bras g:mche étcndtl. j laquel­

le (1n ;\JOUte cinq centimètre-;, p~tr .'iéC:urité. 

Ce.s dernières année~. on s\.:st mi~ :1 utiliser des flèches au'\ fûh en alu­
DlJnium ou en fibre de carbone !\!:lis. mL-me si elles -;ont ausst pouf\ ue::. 

de plume_, \·étitahles. elles m: peun:nt être comparées à la beauté des 

flèches de bambou ni donner le.<> mêmes sensarions. 

La pointe de flèche (lariri- }ânone) 

Les pointt:'s classiques de flèche~ cou yariri> allaient de simples mor­

œ'JUX de fer. que l'on utili.,ait pour la chasse ou la guerre, ~~ de larges 
pointes artistiquement rranillét'S. que l'cm urihsait pour le:- llr:-- de ~,·éré­

monil.: Aujourd'hui. elles ne sef\'t!nt plu~. exception faite de quelques for­

mahrés céremonielles. 

Il y a deux t} pes de pointes modernes . les pointes pour le tir a la nb le 
et les pointes pour le tir à la ma/ûu'(ll·a. La plupart de.-, poinres en métal 
correspondt:'nL à l'extrémité des f(tts de flèches. li existe diiTt.:rents dia­

mètres. ce qui leur permet d'être fixees sans ;1\·oir heMJIO cl'ê·tre collét:s. Si 

I"OU\'erture de la pointe nesr pas tutll a fait a'isez large pour corn.:spondre 
au fût. on peut légèrement écr.t.,er <:elui-ci pour l'accorder ~~ la pointt:'. 

Lt:s pointes de makuatra en métal com·iennent à un exercice quotidien. 
mais le~ honnes flèches de malmram. comme celles qu'on emploie lors 

d'un tir de cérémonie. ont des pointes en corne. On introduit d'ahord ces 
pointe_, dans le trou qui est au bout du fût. on les fixe aYe<.: un peu de 

kuszwe ou de simple colle hhtndw. puis, il l'aide d 'un coureau ou d'une 

lime, on égal ise la poinre anx k: diamètre de la flèche pour avoir une 
ligne lis-.e et propre. 

"ornlt' pour la cible 

}amme modernes. 

' ' r 
l1 

~ 
)ariri classique. 
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Le "nock" : le hazu 

La grande majorité des "nocks ··sont aujourd'hui faits de corne de chèvre 
ou de cerf. Comme les pointes de makiwara en corne, on les introduit 
dans le fftt de la flèche et, si c'est nécessaire, on les lime pour qu'ils aient 
le même diamètre. Il faut, la plupart du temps, que l'archer donne un fini 
à la rainure des hazu de corne pour que celui-à s'adapte bien au point 
d'encoche de sa tsuru. Il faut pour cela une petite lime plate et une 
"queue-de-r".at" pour rendre la partie intérieure de la rainure légèrement 
plus large que l'ouverrure. Il en résulte une rainure en forme de trou de 
serrure qui permet à la flh:he de tenir fermement sur la corde. 

Beaucoup de ya anciennes ou de ya de cérémonie ont des "nocks" de 
bambou. Souvent, ces ''nocks" sont taillés direcremem dans le fût de la 
flèche. Mais parfois, le "nock" de bambou a été fabriqué dans un morceau 
à part et inséré à l'extrémité du fftt : cela permet ainsi de remplacer le 
"nock" s'il se casse ou s'il est abîmé. 

Les plumes : bane 

Les plumes représentent la partie sans doute la plus impressionnante 
d'une flèche, et très souvent la plus coûteuse. Le comble du raffinement, 
ram du point de vue de la beauté que de la solidité, cc som les plumes 
des grands oiseaux de proie. Les plus remarquables sont les aigles marins 
du japon (otori) et les faucons (taka). Mais ces deux oiseaux sont deve­
nus de plus en plus difficiles à trouver dans la nature: l'aigle marin est 
devenu si rare qu'il est protégé maintenant par un accord international. 
C'est pourquoi on n'en trouve plus de plumes. Actuellement, la plupart 
des plumes proviennem d'aigles plus communs, d'oies, de cygnes et 
même de dindons- ou de n'importe quel grand oiseau qui n'est pas en 
danger de disparition. 

La qualité des plumes varie beaucoup selon le type d'oiseau et selon la 
partie de l'oiseau dont elles proviennent. les meilleures sont les ishuichi, 
les plumes extérieures de la queue d'un aigle ou d'un faucon. Viennent 
cnsuiœ les plumes intérieures (oba), et finalement les plumes des ailes 
(teba). S'il s'agit d'oiseaux comme les dindons ou les cygnes, on n'utilise 
que les plumes des ailes. Elles sont relativement bon marché, mais ne 
résistent pas à un usage fréquent, contrairement aux plumes d'aigle ou de 
faucon. 

Pour les flèches. on utilise les plumes indifféremment du côté droit ou 
gauche de l'oiseau. Les flèches qui ont des plumes incurvées vers la 
gauche s'appellent baya- ce sont celles qu'on rire en premier; celles 
incurvées vers la droite s'appellent otoya- on les tire en second. Car dans 
l'exercice traditionnel du kyudo. on tire deux flèches à la suite : la flèche 
baya, puis la nèche otoya. 
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Unyazutsu. Un pone-flèches. 

les placer dans un yazutsu. une espèce de long mbe qui est fait pour conte­
nir de six à huit flèches. On en range au.ssi plus dans des porte-flèches ou 
des râteliers ouverts, ou bien dans des boîtes de verre ou de bois. 

Le gant : le yugake 

Au début du tir à l'arc japonais, on tendait l'arc avec le pouce et l'index, 
en "pinçant" la flèche. comme le fait n'importe quel enfant qui joue avec 
un arc et une flèche. Autour du vue siècle, les Japonais adoptèrent la métho­
de des Chinois du Nord qui tendaient l'arc avec le pouce. Les Chinois uti­
lisaient pour tirer sur la corde un anneau passé au pouce, en corne ou en 
pierre. 11 est peu probable que les Japonais aient jamais utilisé un tel 

anneau, ils lui préféraiem en fait une bande de cuir. Pour finir, c'est d'un 
gant dont on se se1vil, mais celui-ci n'avait rien de particulier à part le fait 
qu'une partie était renforcée sur le côté interne du pouce; il fallait en effet 
que l'archer pût égalemenr manier son épée ou conduire son cheval. 

Les gants tels qu'on les utilise maintenant, avec un pouce er un poignet 
durs, apparurent seulement après la fin des guerres d'Onin (1467-1477) 



De droite à gauche · lshizu Shiga~atla (facLcur d'arcs), Onuma Hogetsu (gantier), Jshizu Iwao 
( flcduer), Kato Zeobd (gantier) et \VaLanahe Rikiyo (tlèchier). 

,Hll: 

tt: !Yi 
HINERIKAWA 

..-a 
KAKEHIMO 

KOHl MO 

fi •Y·­
/JAIMWA 

•u ( BOSHI 

~&: 
TSUTSUMIKA WA 

1Ut 
TSURUMAKURA 

--~t 
KOSHI 

~ 
--HIKAE 

+*Hjtti L 
KOH/MOTOSHI 

les parties du g-.tnt 
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De: .:auche à droite . mitsugake, yotsugake er morogake. 

quand l'intérêt des archer" se tourna vers le tir à la cible Ct:)', gants som 
fahriqués avec de la peau de cerf; on y a mis un pouce en corne ou en 
bois. Cette sone de gant donne à l'archer la po~sibilité de tenir son :1re 
tendu beaucoup plus lon~remps, ce qui lui permet d'étudier de près la 
relation qu'il entreùenr an:c son tir 

Pratiquement, on utilise aujourd'hui trob types de yugc1ke; les mifsuga­

ke (gants à trois doigts). le.-. yots11gake (gants à <]Liatrc doigts> et les mom­

gake <gants à cinq doigts). Tous ces gants sont faits pour IJ main droite 
parce que l'archer doit toujours faire face au kanuza lorsqu'il tire Outre 
le nomhre de doigts. il y a quelque:- subtiles dtffén:nces dans la fabrica­
tion des gants. Par exemple. le pouce d'un yotSIIf!,ake est po)',itiOJmé ~elon 
un angle légèrement inférieur à celu1 d'un mitsugake. C'est pourquoi cer­
taines écoles ou certains maîtres préfèrent un rype de gant ü un autre Le 
morogake précisément, n'est utili:-.é presque exclusivement que par les 
gen.'> qui suivent le Ryu d'Ogasawara, tandis que les adepte:- elu Ryu Tleki 
préfèrent employer un m1tsugake lorsqu ils tirent à courte distance. Le yot­

sugake au contraire, a été conçu et utHisé pour !t.:s concours de tir à longue 
di~tance du Sanjusangendo de Kyoto. t'VIais aujourd'hui, beaucoup de 
tireurs expérimentés préfèrent les yotsugake. même pour le tir à courte dis­
rance. parce que cela demande moins d'effort pour tendre et tenir J'arc 

Attacher le gant 

Agenouillé en seiza. po.-.ez la main, paume tournée vers le haut, sur la 
cuisse droite. Faites faire un tour du poignet à la petite handc de cuir de 
telle sorte queUe <;oit placée dans le creux qu'il y a entre la main et les os 
du poignet. Continuez à enrouler autour du poignet la pame large de la 
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Attat.:h~r Je gant. 

1---.mdc. ct bi!-.!-.l'Z l'extrémité libre sur quinze c.:entimètrc:-.. PJssez cette 
exrrémité sous le dernier rour fJit avec la bande. en parrant du côté main. 
ct tirez-la vers vous. Détende7 légèremem l'enroulement et repassez une 
nou,·elle fois l'extrémité de la bande .sous le dernier tour. Pour finir. res­

:-errez l'enroulement er affermisse~ la boucle. 

Prendre soin du gam 

C'est chose courante au Japon de: rcncomrer quelqtl'tl!l qui utilise un 
gam ayant apparrcnu ~t un de .ses parents ou de ses gr~mds-parcnL~->. Si l'on 
en prend bien soin. un bon yugake doit durer de-. décennies. 

Quand il est neuf. un yugake est naturellement raide et il a besoin d'être 
un peu assoupli avam de pouvoir être utilisé convenablemenc. Pour cela. 
enfilez le gant. fermez er ouwez alternativemem les doigts pour adoucir le 

cuir. Il faut aussi travailler doucemenr le poignet, m.lis il faut faire atten­
üon de ne pas casser la parrie raidc du cuir qui esr liée au pouce. 

Il est égalcmem important de protéger le gant contre la moisissure. 
\près l'exercice. laissez sécher le yugake et le !-.ou.s-gam de coton si ceux­
d sonr humides de transpiration. Cc n'est qu'une fois secs qu'on peut les 
ranger dans une étoffc ou dans un étui à gant en peau. Certains archers 
utilisent en plus un petit paquet de siccatifs pour éYiter les mycoses. C'est 
une excelleme mesure prévemive. swtout par temp~ trb humide. mais il 
f::nn veiller à ce que le siccarif ne soir pas en conract avec le yugake de 
peur qu'il n'en tache le cuir. On peut aussi netroyer le gam êl\'C'C une 
gonune douce. Celle-ci est particulièrement utile pour enlever l'excès de 
gin'ko. la colophane à ganr que l'on meL sur le pouce pour empêcher les 
doigts de glisser. Au pire. on peur utiliser un chiffon humide. mais on ne 
de\Tait jamais utiliser de dissolvants puissants ou de savon fort parce qu'ils 
pourraient facilement racher ou ahîmer le cuir du gant. 

La cible : la mato 

On utilise aujourd'hui pour le kyudo une série de cibles différentes. Elles 
' ont de la roure petite cible dorée de 9 centimètres de diamètre réservée 
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.\lanière de placer la mato. 

27 cm 

t 
9cm 

~ 

à des occasions spéciales, JUsqu 'à la grande cible de !50 cenhmètres, 
qu on utilise pour le ttr à longue distance.: (enteki). ~tais la plus courante 
est la mato de 36 centimètres, utilisée pour le kinlel..'i, le tir à distance nor­
male. La cible de kil1teki est faire d'un cercle de bois, le matowaku, cou­
vert d'une face de papier. Pour préparer la cible. on utilise un mélange 
d'eau et de colle à papier pour fixer un simple morceau de papier qui ser­
vira de première couche à 1:.1 cible. Pu1s, on enduit de colle les deux côtés 
du papier qu1 fom1er-a la cible et on l'étend sur Je matotmku Les rebords 
du papier doivent être aplatis et arrangés, puis on met la cible à sécher au 
l;Oieil. On fi..··œ alors la mato dans la butte de sable (ctzucbi) m·ec un angle 
de 5 degr~s. de telle sorte que son centre se trouve à 27 centimètres au­
dessus du sol. Si on le désire, on peur utiliser un morceau de bois (gogu­

sbi) pour soutenir le haut de La cible. 
Le .... deux types de cibles qui sont le plus souvent utilisées clan:, un k)'u­

dojo normal sont la kasmni-mato (cible de brume) et la bosh1-mato (cible 
étoile). Le kasumi-mato comporte une série! de cercles noirs concentriques 
d'épaisseurs différente<;, tandis que le bosbi-mato ne comporte qu'un 
disque noir central. Exœpté pour les examens de kyudo où la kasumi-maro 
est la cible officielle. il n·y a pas de r~gle cono.:rnant J'usage de ces cibles. 
:VIais la plupart des kyudojo utilisent la kasurni-ma/o pour l'exercice quoti­
dien ct réservent la bosht-maro pour des stages spéciaux d'entraînement. 

Les visiteurs qui entrent pour b première fois dans un kyudojo som en 
général surpris de voir ;1 quel point les mato sont placées bas sur la butte 
de tir. Une explicarion possible ser-ait que. dans la bataille, le:-; samouraïs 
tiraient le:-; uns à genoux, pour fom1er une ligne d'attaque à courte dis­
tance, et les autres debout. Si les archers adverses tiraient leurs fleches à 

hauteur de poitrine. seuls les archers debout auraient été atteints, ce qu: 



0 0 

:---36 cm---: ---36cm---
0 0 

Kasumi-mato Hoshi-mato 

Les deux rypcs de mato. 

permettait à leurs adversaires de première ligne de s'avancer sans obstacle. 
Cest pourquoi tes samouraïs archers concentraient leur tir sur les combat­
ranes à genoux pour gêner t'avance ennemie. 

Aujourd'hui, on continue à placer les cibles bas, en partie par tradition. 
~lais il existe une amrc raison, plus pratique : étam donné la taille moyen­
ne de l'archer japonais et la force moyenne de son arc, l'emplacemcm de 
la cible lui permet de garder le corps vertical et sa tlèchc horizontale 
quand il tire à la distance normale (kinteki) de vingt-huit mètres. C'est ainsi 
qu'est réglé le problème délicat de l'esthétique dans le kyudo moderne. 

La tenue d'exercice : le keiko-gi 

Voir drer un archer expétimenté dans la tenue de cérémonie, en kimo­
no et hakama, le cosrurne japonais classique, c'est voir le kyudo dans ce 
quïl a de plus heau. Malheureusement, un bon kimono coüte très cher, 
.;ouvenr plus de elix mille francs français, c'est donc pourquoi la plupart 
des gens ne pattent un kimono que dans les grandes occasions. 

La tenue classique d'exercice est une chemise qui rappelle de loin un 
kimono. une longue jupe-pantalon (hakama), des chaussettes de toile au 
pouce séparé (tabi) et une ceinrure d'étoffe (obi). Les femmes portent en 
plus un protège poitrine en cuir (muneate). Il y a quelques subtiles diffé­
rences entre les uniformes des femmes et ceux des hommes. Par exemple, 
un bakama d'homme compoJte une pièce dorsale rigide qui ne se rerrou­
\·e pas sur celui d'une femme parce que, traditionnellement. les femmes 
poJtem leur hakama plu~ haut sur la taille que ne Je fom les hommes. 

Au Japon, la Fédération ::--Jationalc de Kyudo (Zen ::--Jihon Kyudo Renmei) 
demande que tous les archers jusqu'au cinquième dan portent un kyudo­
gi blanc et des tabi blancs. Les hommes doivt:nt patter un hakama noir, 
tandis que ks femmes peuvem avoir un bakama soit noir. soit bleu mari­
ne. On exige des archers qui passent un examen au-detisu:-. du cinquième 
dan de porter kimono et bakama, avec des tahi blancs. Pour simplifier les 
choses, les membres de la plupaJt des kyudojo suivent les mêmes règles 
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pour l'entraînement quoridien, mais on donne aux membres haut-gradés 
la possibilité de porter soit le kyudo-gi hlanc. soit un kim0110 

En pem1anencc, la tenue de kyudo doit être d'une propreté immaculée 
et '>Oigneusement repassée. il n'y a rien qui gâte plus la beauté du kyudo 
qu'une personne sale ct mal soignée. La plupart des kyudo-gi sont en 
coton ou en matière synrhétique et peuvent être facilemenr lavés er repas­
sés. Les bakama doi,·enr être soigneusement pliés après chaque usage afu1 
qu'ils restent élégants et en ordre. Ces exigences peuvent sembk:r mes­
quines. mais si quelqu'un n'a même pas la patience er la discipline de tenir 
son keiko-gi propre er en ordre. comment peur-il imaginer un instanr sup­
porter les contraintes infiniment plus grd.odes de la pratique du kyudo? 

KW DO-Cl 

H41\AAV. --

TJ\81 - ---1'-

U!tenue d'exerdce er l'équîpl!mem <.le base 



~ouer la ceinture (o/Ji) 

A,·am de nouer la ceinture. vdllcz à ce qu4;! le l<eiko-?,r ou le kimono soit 

rorrecremem en pbcc, la p~trtie gauche rcl:oU\ rant la panie de droite. A 

partir du de' am. pliez J'exrrémite de 1 obi ~ur trcnn:- cemimt'ln.'s, dan~ le 

5en' de la longueur Tenez cerre e~trémité ..,LJr \'Otre flanc gauche et emou­

re~ ,·orre taille ~l\ ec l'obr à p:utir de la gaucht' en laissanr libre l'autre extré­

mite o.;ur trente centimètres <si l'obi est trop long, repliez-en le boutl. 

Enrourez la partie mince avec la partie IJrgL' et tirez-la en haut. de rn:lnle­

re à serrer l"uhr Repliez l'extrenllté de b pa nie brgc 'er" l'Intérieur pour 
lui donner une forme en ·y·· puis enfilez IL' hour étroit dans ce "\ ... et sl·r­

rez fon. Pour fintr, faites tourner l'obi autour de la ta il le. par la droite. ju~­

qu'a cc que le nœud se trou' l' exactement au milieu du do'>. 

.., -

.l 4 

5 

Nouer l'obi. 
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Arracher Je hakama 

Tenez la partie antérieure du bakama contre la taille puis faites passer 
les deux longs brins par derrière et faites-les se croiser au-dessus du nœud 
de l'obi Commuez à tourner en descendant jusque devant. er faites se 
croiser les brins en mettant sur le dessus celui de gauche. Sur un potnt 
situé juste à gauche du centre. pliez le brin de droite par dessus celui de 
gauche en maintenant le tout hien à plaL. Continuez à f;ùre tourner le~ 
brins jusque sur le dos er attad1ez-les par un nœud de papillon sous l'obi. 
Prenez ensuite la partie postérieure du bakama et placez-en la partie cen­
trale au-dessus du nœud de l'obi. ~aisissez les brios à l'arrière er amenez­
les devant et en bas, en les faisam o;e crober Oe brin gauche sur celui de 
droite) au milieu du ventre. Pour les femmes, les brins doi\·ent faire le tour 
du corps mai-; en passant -.ous le bakama, avec le nœud-papillon sous 
l'obi. Pour les hommes, les brins som noués par un simple nœud plat, et 
ce qui reMe de leurs extrémirt:s est rentré sous l'obi, respectivement à droi­
te et à gauche. 

1 

J 4 

5 

dame 

Attacher tc.: hakama. 
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Hassetsu 
ou les huit phases du tir 

Lérude du k·yudo est divi:-.éc t:n huit phase:. fondamentale:>, connues 
:.aus le nom de hassetsu. Les bassetsu sont le fmit de la connabsance et 
de l'expérience des maîtres archer . .., dt:.., générations antéJieure~. cl 1ls sont 
le moyen le plus simple er le plus efficace pour apprendre la technique 
du kyudo ct la procédure à SUJ\Te pour tirer. 

Le!> bassetsu sont décrit:. ici comme des actions séparée . .., pour en facili­
rer l'exposition ct la compréhension En 'éJité, ils som les étape-. d'une 
action continue et doi,·enr être exécutés d'tm bout à l'autre san:. rupture. 
Il ne faut toutefob pas considérer que les mouvement<; des bassetsu s 'en­
chaînent d<: façon mécanique. Tl y a jusrement des moment.'> oll l'archer 
doit faire une pause pendant le tir. Mais c'est l'esprit qui, lui. ne s'arrête 
jamai:-.. Il coule doucement et régulièrement, se metrant en roure avant 
même que les mouvements aienr commencé. er il continue à cheminer 
longtemps après que le rir soit terminé. 

Il v a en kvudo un dicton hien connu : "Le tir deHait être conm1e une 
• • 

eau courante·· En observanr de prè'i les flots d 'une rivière, nous voyons 
Je.., ondes se déplacer de façon indépendame. ~lais il s'agit là dune simple 
apparence. Si nous nous reculons et si nous regardons l'cau sous un angle 
différent, les ondulations se fondent dans l'ensemble du courant. Il en et>t 
de même en kyudo : les bassets// som comme les ondulations du courant: 
pris dans l'ensemble du tir. ils se fondent dans Je flot cie l'esprit. 

Avant de conunencer à étudier ks bassetsu. il faut savoir que le kyudo 
.., C:!>t dé,·eloppé <>uivanr deux lignes : Je busbakr?i, style de tir du fantassin. 
et le kisbakei. style de l'archer monte. Les deux :-.tyles som différents. en par­
rie parce que les techniques dJ\·ergent sur la manière de sortir la flèche du 
carquois er de l'encocher sur la c..:ord<.:. Aujourd'hui. on nomme plus ,·olon­
riers kishakei reishakei, ou style de cérémonie. parce qu'il est étroitement 
associ~ au style de cérémonie du 1)'11 d'Ogasawara. Comme les basse/su sont 
le résultat de l'enseignement des deux styles par d'anciens maîtres. on peut 
suivre le busbakei ou le reisbakei pour Lirer en procédure standard. Mais 
quand on tire. il faut faire bien ancnuon de ne pas mélanger les deux styles. 
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Ashibumi (placement des pieds) 

Ashibumi rcprésenœ les fondarions sur lesquelles sont consmlites les 
phases successives des hassetsu. Sans un -.olide et ferme enracinement des 
pieds, un bon tir est prat•quement impossibl~ ti est donc impératif de 
comprendre parfaitement ce qu'est ashibwni. 

Asbibttmi. 
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Deux façons de f.'lirt: ashibumi : reisbakei (en haut) t:t busbakel. 

Distribution du poids du corps. 
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Angle:: t:t alignement des pieds. 

Il y a deux façons de placer ses pieds lorsqu'on fait ashîbwnî: la métho­
de en trois temps du reishal~ei. faite d'un pas à gauche puis d'un double 
glissement du pied droit, ou la méù10de en deux temps du bushakei. faite 
d'un pas à gauche puis d'un pas à droite. Dans les deux cas. il est impor­
rant de garder le corps droit er de faire glisser délicatement les pieds sur 
le plancher pour éviter à-coups ou balancements. L'écartement des pieds 
doit correspondre à la longueur de la flèche (vazuka) et les extrémités des 
gros orteils doivent être alignées avec le centre de la cible. L'axe des pieds 
doit faire un angle de soixante degrés, et le poids du corps être répmti 
également de telle sorte que le centre de gravité soit maintenu entre les 
deux pieds. Les deux jambes doivent exercer chacune la même pression 
sur le sol et les genoux doivent être tendus de façon naturelle. Si les pieds 
doivent être fermement posés sur le sol. il ne faut toutefois pas les y "plan­
ter" ou trop les presser sur le plancher. Au contraire, on doit avoir la sen­
sation que l'énergie de la terre monte à travers le plancher jusque dans les 
jambes et dans la partie supérieure du corps. On tient l'arc et les flèches 
à la hauteur des hanches, l'arc dans la main gauche et les flèches dans la 
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main droite. Les deux coude~ doivent être hien écartés. La poinre de l'arc 
est tenue en avant dans l'axe du corps. à dLx centimètres environ au-d~s­
sus du plancher. En reisbakei, on uem les flèches de telle sorte qu'elles 
dépassent le gant de dix centimètres. En busbakei. n'apparaissent que les 
pointes Dans les deux cas, les flèches sont tenues selon un angle identique 
à celui de l'arc. pour fom1er avec lui et de,·ant soi un triangle imaginaire. 

Dozukuri (assurer la posture) 

Une fois que les pieds sont en place, on porte l'attention sur la posture 
de la partie supérieure du corps. Il faut faire surtout attention au place­
ment de ce qu'on appelle les trois croix : il faut que les épaules, les 
hanches et les pieds soient parfaitement alignés les uns sur les autres et 
parallèles au plancher. Pour que cene posture soit correcte, il faut que les 
épaules soient mainrenues basses et que la colonne vertébrale et la nuque 
soient légèrement tendues. On encoche la première flèche (baya) sur la 
corde et on la maintient en place avec l'index gauche. Puis on place la 
seconde flèche (otoya) en dessous de baya, soit entre l'annulaire et le petit 
doigt (en reisbakei), soit entre le médium et l'annulaire (en busbakei). On 
appuie la base de l'arc sur le genou gauche et on tient l'arc de telle sorte 
que sa courbe supérieure soit alignée avec le centre du corps . .En même 
temps que l'on ramène la main droite sur la hanche droite, on corrige la 
posrure, en s'assurant de n'être penché ni en avant, ni en arrière, ni à 

gauche, ni à droite. Alors, selon le rype de gant qu'on utilise, on prend 
otoya er on la tient sur le côté selon l'une ou l'autre des manières indiquées 

Le~ deux manières de tenir le~ flèche~ en asbfbumi · ll!isbakef (à gauche) ct b11sbaket. 



[Y..lr le dessin ci-aprb. Le~> yc:ux o.;ui\·ent tranyuillcmenr b ligne du nez et 

·1ennent se fixer sur un point si rué à em·iron quarre mètres de distance. 

:\ cc rnornc:nL on règle le ryrhme de la respiration ct on place le poids 
du corps narurellemenr: en même tcmp~. les pensées se calment et !"es­

prit c:.l dirigé dam Loures les directions, ce qui crée une impression de 
'Dndeur qu'en k·yudo on appelle e11so. Enfin. on fatr tsumsl.1irabe, l'ins­

;->ection de b corde. Pour cela. les yeux doiYent suiHe b corde\ cr~> le bas, 
puis la flèche jusqu'à la cible. Puis le regard re\ icnt jusqu'au point d'en­

coche et l'on se prépare à faire yugamae. 

1 

\ 
\ : 
~~ 
1 ~ 1 

... ·· ·-?··- ......... ···--. 
~: 

• 
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Do::mkuri. I.e~ tr<>b croix. 
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Les <.lt!ux façon' ûc tenir l.lt()'tl et otoya en dozukuri · reisbakel (à ~taucbe) ct /Jttsbake/ 

1 

1 

1 
1 

Les dt:ux manieres de tenir ntoya t!O do:mkmi : avec un gant à Ll'Ois doigts (à gauche) et awt: 
un gant à quatre doigts. 

Yugamae (préparation de l'arc) 

Dans le kyudo moderne. il y a deux yugamae. Dans le premier, qu'cm 
appelle sbomen no kamae, on tient J'arc devant le corps. Dans le second, 
appdé sbcmzen llO kamae. on tient l'arc latéralement. sur la gauche. Tous 
dc.:ux comportent des gestes préparatoires appelés torikake (placement du 
gant). tenouchi (maintien de l':uc) et mo11omi (obserYation de la cible). 



\brmum no kamae 
!>bame11 tm kamae 

j 

1 
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Tortkake (deuxieme partie). 

Torikake 

Une des choses les plu~ difficiles en kyudo à apprendre est un lâcher de 
flèche net et sans effort La capacité à le réaliser dépend en partie de la 
capacité que l'on a à mettre correctement le gant sur la corde. 

Pour faire torikake, on met d'abord la corde dan::. la rainure du gant à 
la base du pouce. Puis. selon l'utilisarion d'un gant à trois ou quatre doigts. 
on place les deux ou les trois premiers doigts en traver:-. du pouce. Ensui­
te, on fait glisser le pouce de bas en haut le long de la corde jusqu'à ce 
qu'il rencontre la flèche. 

Il faut surtout faire auemion aux quatre points suivanl'> lorsqu'on fair tori­
kake. Le premier : bien ~·assurer que l'on place le pouce du gant perpen­
dictùairemcnt à la corde. Ensuite, garder le poignet droit pour que l'avant­
bras soit bien aligné avec le pouce. De plus. le pouce lui-même doit rester 
droit à l'inténeur du gant : qu'il ne M:: plie pas. et ne s'appuie pas contre 
les bords. Enfin, faire faire une légère rotation à l'avant-bras droit, cc qui 
presse la flèche contre rare et b maintient en place pendant le tir 

(a) (a) 

(b) (b) 

Faire le teuouC'hl. 



Le torikake er Je tenouchi lors du yugamae. 

Tenouchi 

I;ne fois Je ganr en place, on se prépare au tenouchi, une façon spécia­

le de tenir l'arc, particulière au tir à l'arc japonais. On n'insistera jamais 

assez sur l'impottance d'un tenouchi correct. Il est impossible de contrô­
ler le vol et la rapidité de la flèche si J'on n'a pas fait un lenou.chi propre­

ment. De même, le yu.gaeri ne se produira pas si le tenoucbi n'est pas bien 
exécuté; le yugaeri est ce mouvement de l'arc qui sc produit au moment 
du lâcher : J'arc tourne sur lui-même à l'intérieur de la main gauche ct la 

corde fair un rour jusque derrière le poignet gauche. 

Même s'il faut des années 12 pour arriver à faire un bon tenouchi. sa tech­
nique est en fair tout à fait simple : juste tenir la main étendue, les doigts 

restent joints, puis replier les trois demiers doigts jusqu'à ce que le medium 
rencontre le pouce. Il faut veiller à bien garder la main, le poignet ct ravant­

bras alignés, de même qu'il faut veiller à hien assurer le contact entre le 
pouce cr le médium. il faut aussi que rare et la base du pouce soient tout 

le temps espacés. U ne faut donc pas casser le poignet. Si ces éléments sont 

respectés soigneusement. on aura alors un te11oucbi bien exécuté. 

Monomi 

Monomi, qui signifie littéralement observer un objet, CM la préparation 

finale .de yugamae. Au moment de monomi. on regarde la cible avec 
calme. les yeux à moitié fermés. 11 ne faut pas essayer de viser, mais sim­

plement cie diriger son esprit vers la cible pour prendre contact avec elle. 
Et à partir de ce moment. U ne faut ni cligner des yeux ni détourner le 

regard de la cible pour ne pas perdre ce contact vital. 
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Uchiokoshi (élévation de l'arc) 

En uchiokoshi. on se prépare à tirer en faisant n>yager son esprit ju::. 
qu'au.x extrémitè; de son arc et de ses flèches, comme s'ils éraient des pro­
longements de son propre corps. On élève J'arc : soit en sbomen ucbio­
kosbi, où l'arc t::st élevé bien en face de soi, soit en shamen ucbikoshi où 
l'arc est élevé à partir de la position sbamen. sur le côté gauche. 

L'arc doit être soulevé sans violence, mais plmôr avec la légèreté de ln 
fumée s'élevant dans l'air. Dans le cas de shome11 ucbiokosbi. il doit être 
maintenu parfaiœmenr droir, la flèche parallèle .lU plancher. Normalement, 

IJcblokoshl. (a) 



on soulève l'arc jusqu'au moment oü les mains sc retrouvent juste au-des­
sus de la tête et où les bras formem un angle de quarante-cinq degrés­
bien que ceci puisse varier quelque peu selon la morphologie de la per­
sonne. Lorsqu'on élève rare, il est importam de garder les bras et le thorax 
détendus, ct les épaules en avant. On dit souvent que cette position est celle 
que l'on aurait en embrassam un gros tronc d'arbre. Mais il ne faut pas 
prendre cela au pied de la lettre; les bras doivent être rond'i naturellement. 

L'élévation lie l'arc se fait en même temps que l'on inspire. Une fois que 
le mouvemem a atteint son sommet. on marque un léger temps d'arrêt et 
on expire doucement. Puis on inspire une nouvelle fois, tout en com­
mençant à tendre l'arc. 

·:; -·:~ 

b) 

(C) 

/~· 
!\ 
i ' 1 \ 

·~ 1 • 

\~ 
1 j 1 
1 

Sbome11 uc/.?iokosbi. Sbamen uc!Jiokosbi. Tellouchl en ucblokosbl. 

K\T [) 0 93 



94 KY L D 0 

HikiU'ake. (a) 

Hikiwake (tendre l'arc) 

Deux étapes som nécessaires pour tendre J'arc japonais. La première, 
qu'on appelle daisan. est un mouvement préparatoire qui assoit la traction. 
Daiscm est sui\'i par la u·action elle-même. 

Daisan signifie "arbre puissant''. Le mot vienr de la formule "pousse puis­
samment et tire un tiers" ''. Daisan s'accomplit en poussant l'arc vers la 
gauche er en pliam le coude droit simultanémem. Le mouvement esr achevé 
quand on a tiré la flèche sur la moitié de sa longueur environ et quand la 
main droite est un petit peu au-dessus er en avant du from. A ce moment de 
la traction, il y a une légère pause qu'on retrouve clans presque tous les styles 
de tir. Mais même si, apparemment, le mouvement semble arrêté, c'est en fait 
un moment inrense en activité. parce que la pause corre!:ipond à l'expiration 



(b) 

(C) Tenoucbt en hlkiu•ake. 

du souftle et à un maximum de concentration spirituelle. 
La seconde étape de bikiwake, la ten:-;ion de !"arc proprement dite, débu­

te au moment oCl l'on recommence à inspirer. On continue à inspirer jus­

qu'à ce que l'on ait atteint un tiers de la traction. A ce moment, on repous­
se doucement l'air au fond de l'abdomen. N'essayez pas de forcer le 

souffle vers le bas, sans quoi vous susciteriez une tension excessive dans 
la musculature de la partie supérieure du corps. 

En kyudo, lorsqu'on tend l'arc, on ne tire pas tellement sur lui. on 
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Kat. (a) 

l'ouvre plutôt. On l'écarte de façon égale sur la gauche et sur la droite: on 
devrait avoir l'impression que c'est l'arc qui glisse le long de la flèche et 
non le contraire. On rencontre la même idée dans cet enseignement · 
"Pousse la corde avec le bras gauche. et tire l'arc avec le droit''. 

Pour tendre l'arc, on utilise principalement les muscles du clos et du tho­
rax. mais pas ceux de~> bras ou de~> mains. Cela pem1et de répartir égale­
ment les forces de traction à travers tout le corps, ce qui rend la traction 
douce et lui permet de se faire sans effo1t. Au cours du mouvement qui 



(b) (C) 

:-'exécute emn~ dmsm1 et kai, b nuin gauche et le coude droit se dt'pla-
·-

œnt simulranément \·ers le bas er en .liTière en suivant une ligm: t:ourbe. 

C'est presque comme si rare l''>sayait d'em·elopper le corps de l'archer. 
Pour bien souligner ce point. des maîtres archers disenr souvem ~~ leurs 

élèvec; quïb de,:raient avoir l'impression de presser leur corp~ cmn: l'arc 

et la corde ~Lu momenr où ils Jrrivcnl au hour de la Lraction. 

Kai (tension complète de l'arc) 

Kai signifie "renconrre··. Il \'ienr de l'en~eignemenr houddhistt: ~don 

lequel route rencontre est suivie d'une .-.<!paration. En kyudo, cela ,·eut dire 

que chacune des phases précédemcs du tir mène à kai, er que le lâcher 
est le r(·sultat naturel de leur rencontre Ainsi, la réussite ou I'L'ciH:c de 

norre tir n'est pa:; déterminé par k· lfH.:her. il l'e'it par Je kai 
On peut dire que si bil?itml.u! représente le côté physique de la traction. kni 

en e.-.t le côté .'>piritud. En bikiu·ake. ht foru.• que nous utili'>on., pour tendre 
lare ,·ienr de l'utilisanon efficace du corp'>. c'est-à-<.lire du rr.n·ail des os el <.k:s 

muscles t!n corrélation avec un(.' bonne tedm1que. ~lais en /mi, prc.-.que tout 

l'effort phy::.ique esc déjà accompli : c'est alors le mommt pour l'espnt de 
prendre le relais ou, comme disent renains. de ··passer le témom a Dit:u". 

Cela ne signifie wutefob pas que k lmi ignore totalement le rôté phy­
sique. Tl reste ü faire ce qu'on appelle le "dernier crm·ail" du corps . l'al-
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1 

1 
1 

1 

Tenouchi en kat. Tattesen et yokoseiL 

longement de la ligne: verticale de la nuque el Je b colonne (tattesen l en 
même lemps que celle, horizontale, de la poitrine, des épaules et de~ bra~ 
(yokosen). Cene situation, appelée tsumeai. doit durer jusqu'à ce que tout 
relâchement du corps soir dominé et que toutt' faiblesse soit écartée. Alo~ 
le travail du corps s'arrête. car un effort supplémentaire deviendrait cris­
pation. Mah ~·arrêter là induirail un trou (suki), un point faible. C'est alors 
ici que le tra,·ail de l'esprit inteiTient. Aussi longtemps quïl coulera dou­
cement. il n·y aura pas de suki. Avec le concours de la puissance el de b 
stabilité du lsumeai. l'esprit augmenre en intensité ju~qu à ce qu'il atteigne 
un état qui rende k lâcher inéYitable. Ce travail final de l'esprit. qui est 
très importalll. s'appelle nobiai. 

Pour l'apprentissage, il est nécessaire de dissocier les deux moments de 
/sumeai et de nohirti. i\lais en réalité. ils sont inséparables. Voici une com­
paraison parlante pour expliquer leur relation : la croissance d'un grand 
arbre est si subtile que nous ne pOU\ ons pas naimem la ··voir". Mais si 

nous auendons un <.:c:rtain temps. nous le \Trrons fleurir et porter des 
fruits. Et si nous sommes assez patients. nous ,·errons le fruit mürir. et tom­
bc:r de l'arbre, juste au bon moment. Il en est de même a\'ec tsumeaz et 

nobim. En kai, le corp~ grandit de façon subttk Tl doir être fort el stahl~. 

sans aucune faiblesse. En même temps, l'esprit se développe sans arrêt. 
Ne pensez jamais au lâcher; attendez simplement que le moment soit mûr 
pour que vole la flèche. 



L1 respiration 

S:l\·oir contrôler sa respirat1on en kai c~t sans doute l'un des problème-, 
les plu~ difficiles à résoudre dan~ 1 etude du kyudo. La plupart de!' maîtres 
som d'accord sur ce qui se pao;se à ce moment. mais leurs méthodes d"en­
::.c:ignemcnt \'arient considérablcmcnL La chose se complique elu fait que 
k même maître peur donner des explications différentes à des c!tudiants 
5t:lon leur niveau de compréhen~ ion. Les uns disent qu' il faut retenir son 
souffle en kai, d'autres qu'i l faut expirer lentement. D'une ccrraine maniè­
re. les deux explications sont justes 'ii nous laissons s'échapper trop d'air 
en kai. nous courons le risque d'anéantir tsumeai cr 11obiai C'est pourquoi 
un maître peut dire à un élhe de retenir son souffle en kai pour sur­
monter œne tendance. Mais par ailleurs. si l'on s'efforce de retenir son 
..;ouft1e d::ms b poitrine. on nsque un état proche de la suffocation. Dans 
ce ca~. le maître dit à l'élève d'expirer. 

La vérité se trouve cependant cntrc les deux extrêmes. Au moment OLI 

l'on termine hikiwake, il faut fa ire passer l"air qui est dans le haut de la 
poitrine dans la partie basse de l'nbdomen. Pour cela, il faut veiller à ne 
pas trop remplir la cavité thoraciqu~:. Alors, lorsqu'on e~t en kai, on devrait 
a\·o1r le 'ientiment que l'air qu1 <;'échappe du corps fait partie de 11obwi 

Tout cela doit se faire de façon imperceptible. Peur-être qu~ la meilleure 
dcscription est de dire que l'on expire à tnn·crs la peau 

Viser 

Bien qu' il y ait plusieurs méthodes pour viser la cible elu regard, la plu­
part des maîtres conseillent à leurs élèves de ü>er a\·ec leur esprit, ou de 
regarder la dhle avec les "yeux de l'esprit". L'histoire suivante explique ce 
que l'on veut dire par là. 

'·Un homme qui dé'iimit étudier la \ 'oie de l'Arc se mit en roure pour un 
,·iJbge lointain afin d'y rencontrer un grand maître qui ,.i,·air là -ha~. Lors­
qu'il arri\·a à la maison du maître. il demanda à être accepté comme élève. 

- Je ne puis rien ,·ous apprendre, dit le maître. à moins que vous ne 

puissiez 'oir convenablement. 
- Mais, maître, mes yeux sont excellents. 
- Eh h ien! Je suppose que vous pou' c.:z voir cette araignée qui grimpe 

sur la barrière du jardin, dit le maître. 
- 1\"aturdlemenr, dü l11onm1e, je puis la \"Oir tout à l~lit clairement. 
- Alors. demanda la maître. 'oyez-\·ous nettement les ta<.:hc::s qu'elle a 

sur le corps? 
-Des taches' demanda l'homme. scepuque. A cerre distance. je ne puis 

voir Jucune tache. 
- Aton:., revenez quand vous le pourrez. dit le maître. 
L'homm~ Fut désappointé; il d6irair vraiment conunenœr à apprendre 

le kyudo, mais il savait bien que le maître ne lui donnerait mtcun ensei-
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Trob n pes de '1'<:<: 

gnement ~ïl ne Ltisair pas ce quïllui avait elit. ll retourna che7. lui à contre­

cœur. Ll. il allrapa une pL:tiLe mouche. Ltttacha i1 un fil ct l.t suspend1t ü 

sa fenèrn~·. Jour apr~s jour. il fixait Lt mouche pour temer de b faire gran­

dir ~1 .... es yeux. Tl essaya tout. Tl regarda la mouclw aYec les yeux grands 

ou,·ert'i. il essa~ a de cligner nu de fermer un (dl. 11 c·ssaya même de regar­

der L1 mouche en lou cham ~t1is rien 11 ·,. fit. La mouche re-;semblait tou­

jours :t la route pèttte tache 11( lire qu· die était quand il la .,u-.pendit pour 

la prem1ère foi., :, b fenêtre. Finalt'ment. il renon<,:a et se rendit chez le 
maître pour demander de l'aide. 

- Le ... ecret. cht le maître. n·e.,L pas de regarder la chose ;n <.:c ,·os yeux. 

mai-. ÙL' b voir nH:ntalement 

L'homme nL" comprir pas 'ra1men1 le sens des paroles du nwîrre. mais Ji 
rentra chez lui et c·-,saya de f:tire comme on lut a,·.tit clir. Au d~hur, rien ne 

change.t. \lai-, peu à peu. il commenç~1 à ,·oir la mouche d une façon de· 

plu.-. en plus det.ullée En fair, elle lui -,emblait de' en ir plus grosse. Pollf 

finir, il fut capable- ci<.: c.lisct:>rner les aileo;, les yeux er même le.s poils qu't'l­

Ie ;n';llt sur Il: c·orps. C'était comme '-1 la moudll' etait !U'Stl' de,·ant llll. 

Quand il fut sür de lui. il ù•11 alla re' o1r le maitre. 

-Je· peux compter les t.ILhe.., .'>ur k Lorps de l'araignée. dit l'homme 

I.e maître approuva de l:1 rêre. pui.-; rendit :1 l'homme un arc et deo; 

flèche·:-.. Tl désigna un pruniL'r éloigne cl dit à l'homme de tlrcr o;ur le fruit 

qtn pendait le plus bas. 

- :-.lais je n <tt jamai-; touché un an: Jll"quïci; je ne 'ais jamais pouvoir 

::meinclrc le fruit. dit l'honunc 

- Yous an:·z ;tppris tout n:• qui érail nécessauc, répondit le maitre. Tra­

,·ailkz .tvec votre esprit el 'ou.., ne raterez pas 

L'honune rendit l'ure. attendtt tranquillement qul' la prune grossit. Quand 

illu1 -.,l:'mhla que la prune etait rom prL-s er qu'elk touchait h1 pointe de sa 
t1èche. tl décocha C n instant plus tard. il cono.,t;H;t ·'' ec stupéfaction que 

la Ut>che a\·ait tra\ ersé b prune en plc·in centre. Tl tira encore et encore, 

chaque fois avec le même· résultat". 

f.:m recèle au plu-, au potnt l'essence du k·yudo Il repr6entt' le moment 

où no-. faihJe-,.,es mentale . ., et physique., nous rendent le plus ,·ulnérables. 



En kai, nous elevons libérer nos esprits de toute pensée extérieure, nous 
détacher totalement de Ja cible. chasser wus nos cloutes et nos peurs, et 
d!ercher un équilibre parfait de l'esprit. du corps er de la technique. Tl va 
<;ans dire que faire raut cela en même temps et au hon moment implique 
'>eaucoup de patience er d'exerdce. Mais c'est du temps er un effo1t bien 
utilisés, parce que si l'on ne réussit pas à comprendre ce qu'est le /~ai. on 
ne réussira pas à comprendre ce qu't.'SL le kyudo. 

Hanare (le lâcher) 

Si le kai reçèle l'essence du kyudo, hcmare révèle son mystère. Hcmare 
relève du miracle. il est à la limite de J'entendement. de relie soTte que le 
-eu! moyen de le décrire est d'en parler par analogie. On compare !Jana­

re au moment où le silex er le fer s 'unissenr pour créer une étincelle. ou 

H l/IW.I'f!. 
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à l'instant où la neige tombe d'une feuille sous l'effet de son propre poids. 
Les deux images veulent illustrer combien il est imponant que le lâcher 
soit naturel et spontané. Mais alors, si le hcmare est si difficile à com­
prendre. comment peut-on apprendre à avoir un lâcher correct? La 
meilleure méthode est peur-être de penser à ne pas lâcher. Cela permet 
d'ordinaire de maimenir l'esprit fluide assez longtemps pour permettre au 
lâcher de s'effectuer naturellement. La plupart des maîtres suggèrent d'ar­
tendre six à huit secondes en kai pour réaliser un bon lâcher. Un lâcher 
trop prompt (hayake) ne permet pas à toutes les composantes mentales er 
physiques du tir de se développer. Et un lâcher qui survient après un kai 
trop prolongé (mo/are) manque l'instant de sa maturité. 

Un vrai hanare est le résultat d'une fusion de J'esprit et elu corps. Une 
fois introduit par l'esprit. il s'entrouvre à partir du centre de la poitrine, 
comme une poire ouverte d'un coup de couteau. Certain~:> maîtres font fer­
mer les yeux à leurs élèves alors qu'ils maintiennent une ficelle rendue 
entre leurs mains : le maître coupe ensuite la ficelle par son milieu pour 
faire sentir à l'élève ce qu'est un hancHe correct. 

Lorsqu'on voit un bon hanare, on a lïmpression de voir ce qui se passe 
quand quelqu'un frappe sur un grand tambour. L'action dure le temps d'un 
clin d'œil, mais la puissance du coup se fait sentir au-delà de cet instant. 
Un pauvre hanare, par contre, revient à regarder hattre du tambour à la 
télévision, mais avec le son ·'otr'. 

Yugaeri 

Au moment du lâcher, si Je tenouchi est correct. l'arc va pivoter sur place 
er la corde tourner de manière à toucher le dos du hras gauche. Ce mou­
vement s'appelle yugaeri. 

On n'a pas pu mettre au clair exactement quand et pourquoi le y11gaeri 

a été incorporé au tir. Quelques documents supposent qu'il a dû commen­
cer à apparaître vert; le >.\"' siède, au moment où des changements essen­
tiels se sont produits tant dans la façon de constmire les arcs que dans la 
technique du tir. li est toutefois à peu près certain qu'il fut utilisé au début 
dans k tir de cérémonie, car un archer au combat n'avait pas le temps, en 
pleine bataille, de retourner sa corde en position initiale afin d'y placer une 
nouvelle flèche. Mais aujourd'hui, la plupatt des styles de tir ont adopté le 
yugaeri, même ceux qui sont dérivés des techniques de combat. 

N'impone qui peut faire tourner son arc, simplement en ouvrant et en 
refermant la main gauche au moment du lâcher et en rattrapant l'arc pen­
dant quïl tourne. Mais ced n'est pas un vrai yugaeri. Quand le yugaeri est 
correct, l'archer n'a pas besoin de rattraper son arc. Celui-ci pivote sim­
plement sur place après le lâcher. sans tomber de la main ni basculer 
considérablement. La technique n'est pas facile à acquérir; il t~wt beau­
coup d'exercices pour vraiment maîtriser le yugaeri et comprendre parfai­
tement ce qu'est le tenouchi. 



Za11shin (a). (b) 

Zanshin (continuation) 

En k·yudo. le tir ne s'arrête pas au lâcher de 1:.1 flèche. il .;e termine a\ec 

le :::anshin Zanshtn signifie soit ~Je corps restanr··. soit )\:~prit re .... unr". 

On emplote ce~ deux déftntrions pour c~pliquer cc yut se passe au 
moment qui .'.Uit le lâcher. lorsqu'on continue à rester en posnion et que 

l'esprit reste actif, même aprl:s que la flèdH: ait atteint hl cible. 
Sur le plan physique. le zmtshin doit être calme, majestueux et parfai­

tement équilibré Le corps dmt être fon. '>ans être crbp<:. détendu mats 
san'i faiblesse. Sur le plan mental. zmtsbtn est un état de suprême \ïgt­

lance. oü l'esprit coule san.-, arrêt, non seulement \'"ers la cible. mais éga­

lement dans toutes les directions. 
On pourrai{ comparer zansbi11 à la résonanc<: de la cloche d'un templc. 

ressentie mêm<: après que le son ait dispant . 
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}i.tdaoshi 

Inséré dans le comexte de za11shil1. ce qu'on appelle yudaoshi est un 
mouvement à pan qui consbte à abaisser l'arc Fn yudaoshi. on garde k 
contact ,-isuel an~c la dhle tout en ramenant les mains sur les hanclll's 
pour que la pointe de 1 arc soit de nouveau alignée avec IL· centre du 
corps. Ensuite, on tourne lt: visage face au kamiza. Puis on ramène le pied 
droit \ers le centre, d"un demi-pas. et ensuite le pied gauche jusqu'au p1ed 
droir; ainsi se termine le cycle de base du tir. 

\ 
\ 

li1daos1Ji. 
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7 

La technique et la pratique 
du kyudo 

E 

Il existe une histoire au sujet d'un vieux maître, invité à un banquet qui 
célébrait son ex1raordinaire habileté au tir à l'arc. Après le repas, les invi­
tés passèrent clans une autre pièce pour y prendre le thé. Dans un coin, 
se trouvait un arc magnifique et un jeu de tlèches. Le maître félicita son 
hôte de leur élégance ct de leur beauté, puis. naïvement demanda à quoi 
cela servait. 

Cette histoire n'est pas applicable seulement au kyudo. On la raconte 
dans le monde des arts martiaux pour montrer que le maître, même s'il a 
parcouru tout son cycle, revient en route innocence à l'état de débutant. 
Mais cornme les aiguilles d'une montre commencent à midi et reviennent 
à midi, il y a une différence importance emre le maîu·e ct le déburant : le 
temps. 

Le temps signifie l'expérience, l'expérience de la technique et de la pra­
tique. On pourrait trouver quelques rares personnes capables de percer les 
secrets du kyudo par l'esprit seulement, mais pour la plupart d'entre nous, 
il faut aussi la technique et un travail constant sur soi. 

La technique du kyudo 

Certains disent que la technique est l'escalier qui mène au niveau spiri­
tuel. Avant de savoir ce qu'est le\ rai kyudo. il faut pouvoir ne jamais man­
quer la cihle. Mais un tel contrôle n'est pas l'essence du kyuclo, mais une 
- - . etape necessau·e. 

L'étude de la technique constitue donc une partie importante de l'ap­
prentissage. Mais si l'on se repose trop sur la technique, on se limite soi­
même. Comme toujours, la solution pour bien s'entraîner est clans l'équi­
libre. Il y a un remps pour étudier la technique et un temps pour l'oublier. 
Apprendre signifie s'exercer jusqu'à ce que se ··mêle à notre sang" ce 
qu'on cherche à apprendre. Quand il ne fair p lus qu'un avec nous-mêmes. 
on peut alors lâcher prise. 
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L'apprentissage de la technique du kyudo est comme tout apprentissa­
ge. Il faut commencer par la hase pour monter graduellement à des étaget. 
supérieurs : c'est comme un enfanr qui apprend à écrire l'alphabet. Il n'y 
a pas moyen pour lui de sauter les premières étapes de l'écriture. Il peut 
apprendre en imitant, mais s'il essaie d'imiter sans comprendre- corrune 
s'il essayait de reproduire l'écriture d'un adulte - il n'abomira qu'à pro­
duire un brouillon inintelligible. On peut cependant l'encourager de remps 
en temps à observer et à suivre le style de la graphie d'un adulte; après 
tout, cela ne peut que lui donner l'envie d'apprendre et cela l'encourage­
ra à passer d'une étape à l'autre. 

Technique et instruction de base 

Il est évident qu'il n'y a pas qu'une seule manière d'enseigner le kyudo. 
Étant donné l'histoire du kyudo et la manière dom il s'est développé, il est 
bien naturel qu'il y ait plusieurs techniques et plusieurs méthodes d'en­
seignement. Les techniques et les enseignements consignés dans ce livre 
om éré choisis afin de faciliter l'enseignement du l{ytldo. Mais ils ne pour­
ront pourtant jamais se substituer aux connaissances er à la direction d'un 
maître qualifié. 

Mais même un grand maître ne peuL enseigner le kyudo si l'élève n'a 
pas le désir sincère d'apprendre. La base des bases de toures les tech­
niques est donc d'apprendre comment apprendre. Er la meilleure façon 
d'apprendre le ~-yudo est de s'exercer, tout en gardant à l'esplit les points 
suivants : 

• Restez souple et ouvett d'esprit. Résistez à la tentation de refuser un 
enseignement qui ne correspondrait pas à vos idées particulières du 
moment. 

• Apprenez à vous exercer seul. Le maîu·e peut vous montrer le chemin. 
mais c'est à vous de faire le voyage. 

• Soyez en éveil. Ne vous attendez pas à ce que l'on vous suive à chaque 
instant. "Volez" ce que sait le maître en observant et en copiant ce qu'il 
fait et sa manière de faire. 

• Faites toujours de votre mieux. ~·acceptez jamais pour vous la médio­
crité. Surtout, luttez pour garder la justesse d'esprit, de corps ct de tech­
nique. 

• Ayez de bonnes manières et soyez humble. Posez des questions, mais 
ne discutez pas les réponses. 

• Reprenez périodiquement les éléments de base. Lorsque l'on se sem 
perdu el embrouillé, c'est idéal pour repartir à neuf. 

La Fédération Nationale Japonaise de Kyudo considère les cinq éléments 
suivants comme les fondamentaux de n'importe quel tir : 



1. La puissance de l'arc/ la force du corps 
Pour pou,oir tendre narureUemem un arc, il faut que la puissance de 
1 arc corresponde à la force de l'archer 

2. La figure de base 
Tenir compte de ce qu'on appelle la position des trois ou des cinq croix. 
l'alignement vertical et horizontal du corps, de la flèche er du gant. 

3. Le contrôle de la respiration 
La respiration, en kyudo, n'esr pas le simple phénomène physiologique 
d'inspiration et d'expiration , c'est le contrôle conscient du souffle de 
telle: sorte qu'il s'harmonise en douceur a\'ec Je mou,·emem du corps et 
celu1 de l'esprit. 

4. Le contrôle visuel 
Le mouvement des yeux et la direction du regard doivent être contrô­
lés soigneusement pendant roure la durée du tir. 

5. La fonction de l'esprit 
Un esprit ferme est le résultat d'une stricte maîtrise de soi et d'un 
contrôle ahsolu des émotions. 

Les points sui,·ants sur la technîque et son enseignement veulent compl~­
ter l'étude des bassetsu. les huit phases fondamentales du tir. Donc si vous 
êtes un débutant en kyudo, il vous faut d'abord avoir une bonne connais­
sanœ des bassetsu (Chapitre vt) avant d'émdier les pages qui suivent. 

Ùl position des trois croix 

Alignement de la colonne venébrale avec : 
1 Les épaules, 
2 1~\ hanches. 
3 Les paeds. 

1 

2 

3 

0 

0 - · -·· 

La position des cinq croix 

Alignement de : 
1. L'arc et la flèche, 
2 L'arc et le temmcbi. 
3. La nuque et la nèche. 
-1. Le pouce droit et la corde, 
S. Les épaules et la ligne 

médiane de la poitrine. 

/ 
1 
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Asblbuml 

Pour faire un ashibumi cm douceur, ne 
jamab bouger le corps ou phcr les jambes 
au moment de le~ ecaner. n peut èU'C bon 
de pen~r. au momem de separer tes 
pied~. à un éventail qu'ou ou\ rirait. 

Si l'asblfmml cM plus large que nécessaire, le corps sera swhlc latéra· 
lemcnr mais beaucoup rrop faible par rapport à l'avant er à l'arrière, er 
la fleche risque de voler trop hauL Réciproquement. M les picl.b sonr 
trop proches l'un de l'amre. le corp' sera stable par rapport a l'avant 
ct à l'arrière. mais aura une fâcheuse tendance à se pencher vers la 
gauche ou ver' la droite, et la flèche risque de voler trop bas. 
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' • !al: 

(b 

(a); 
• ......... ·:· ....... . 

........... ' • 
' . 
' ' ' ' ' 

' ' (dl 

\ 

Teuoucbi 

~ouvenez-vous bien des quatre points suivants en faLS.mr le tenoucbi . 

a Garder le poignet parfaitement droit. 
b Avoir lïmpr~ion de pou,'iL"f le pouce co av':tllt le long de la partie supêrieure du medium. 
c. Maintenir l'arc en contact avec la main en faisant travailler les troi~ derniers doigLs comme 

s'ils n 'en faisaient qu'un. 
d Tenir J'arc de telle maniere que lorsque la corde n'est pas sous traction eUe soit écanee de 

cinq cenûmetrcs em·iron de l'awnr-bras. 



(a) 
(b) 

li 

1 

correct incorrect 

(cl (d ) 

1 incorrect incorrect 

Tenoucbi 

Si le tenouchi est correct, la main donnera l'impression d'être mince er fuselée, avec un petit 
espace entre la base du pouce et le doigt qui tiem l'arc (a). Ne pas serrer la main comme on 
serre le poing, c 'est-à-dire ne pa~ tenir l'arc comme on tiendrait un bâton (b). Et ne jamais 
perdre le contact entre le pouce et le médium (c) ou entre le petit doigt et l'arc (d). 

(a) 

correct 

Ucblokoshl 

1 

________ ....-
(b) 

incorrect 
(cl 

incorrect 

"faintenir les bras naturellement arrondis lorsque l'on élève l'arc (a). Us ne devraient être 
jamais ni trop tendus (b), ni trop arrondis (c). 
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Daisan 

Pour faire le daisan, plier en élevant le coude 
droit tout en poussant le br.t~ gauche en avant 
et en haut. On dit ici . ·su~pendez la terre a 
votre coude droit, et poussez votre main 
gauche vers le del". 

Cal 

' '' .. . ' 
' ., . 

. • . .-·· .... ... .... ~· 

/r:~~=:~·:,~~J:.;7 .. -~-.. :.~~~~~,-:~~g~~c.=-~-.. · ·=·=·=, _=.,: __ ;~ 
". '(. ) 

correct 

incorrect 

Hikltmke 

Pour rendre rare. ne pas pouN>cr ni tirer de:. deux bras 
horizontal<:mcnt comme cela ~c fait dans le tir occidental 
(a), mab au contraire faire f.tire au coude droit un arc de 
cercle qui, en kat l'amene a l'arriere de 1 épaule (b). En 
mème temps. pousser de l'épaule gauche et guider le bea:. 
en bas et vers la gauche (c). 

(al 

Tir à l'arc occidental 

(bJ 

Tir il l'arc japonats 
1 

1 1 

(c\ 

(C) 

(dl le) 

correct incorrect 

incorrect Il faur toujours penser à tirer l'arc avec l'épaule (a) ct non pas avec la main (b). Il faut avoir 
l'impression que la corde tire le! gant (c). Toujours garder le pouce etendu à l'interieur du gant 
(d). Ne pal> essayer de crocher· la corde a\·ec le pouce (e) 
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Torlkake 

Les doigts de la main droîte tiennent le pouœ 
comme si l'on se tenait à la poignée de sécu­
rité d'un train ou d'un bus. 

0 0 L 0 .... ~ 

···~-----

(al 

correct 

tlikfwake 

•• .. . . 
.' .. . . 
/ 

(bl 

•·.· ,, 

incorrect 

Quand on rend l'arc, la flèche doit être maintenue horizontalement (a). 
Ne pa.'> tirer par à-coups, ni faire d 'efforts en passant alternativement de 
droite et de gauche (b). 

) 

. . ·- . • • • • • • • • • • • • • • 
• : 1 . . . 
: ' J-."'~. 
~· r' .... ~ • 

• "'l' ~ .·' ' : . •;(-: .. · , ..... 

• • • 
• • • • • . ·' :-· ... 
• • • • 
• • :J 
• 1 
• 1 

: s 
: ·: ... .•. 
" 

Le déplacement de la corde quand on passe de dafsan à kat . 

. . ' . ' : . . ' 

. ' 
• 

Le déplacement de la flèche quand on passe de daisan à kai. 

......... -- .. . . . .. -- . . 
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correct 
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incorrect incorrec.t 

1 

correct incorrect incorrect 

Kat 

Hien rester droit en kai. Veiller à ne pas se pencher ni en avant. n.l en arrière, ni à gauche. ru 
il droite. 

1 

\ (b) (c) 

'-..... (a l l 
\i ) \ ~-------

\ 

En kai la flèche doit être tiree ju:.qu'à ce que le motobagi, l'enroulement de la partie avant cles 
plumes. arrf\'e quelques centirnctres en arrière de la com.mi~ure des lèvres (a). la flèche doJL 
être legèrement appuyée comre le \isage (b). et son fût placé emre la bouche et le nez (c). Il 
faut que la corde touche légèrement la poitrine {d). 



Hanm·e 

1 
1 
1 

Au lâcher, penser à s 'ouvrir à partir du centre du thorax. 

Affiner la technique 

Une fois que l'on est devenu tour à fait sûr de ses bases, il est temps 
d'affiner sa technique. Les enseignements donnés ici veulent apporter un 
complément à ce qui a été appris dans la partie précédente. Il faut veiller 
à ne pas les penser indépendamment 

2 

3 

4 
5 

Dozukurl 

Pour une position correcte, penser à tirer délicate­
ment la nuque et la colonne vertébrale pour que Je 
corps se tienne oarureUemcnt droit. n faut se tenir 
comme un héron, pas comme une rorrue. Voici 
cinq points à mémoriser lorsque l'on fair dozukuri: 

1. Tirer délicatement la nuque er la colonne. 
2. Basculer en avant la ceinture pelvienne. 
3. Avoir J'impression de remonter les fesses. 
4. Affermir les cuisses ct le bas des jambes. 
5. Bloquer légèrement les genoux. 
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(a l 

(al 

Torlkakl! 

Pour faire Wrlkake, penser à f.urc tourner le bras tout 
entier. en ayant le sentiment de pou~M:r à partir du dessous 
du coude. Cc mouvement se transmenr.t à l;t main, de telle 
sone que le pouce enLraÎJlera ver~ le haut cl vers J'exté· 
rieur, cl que l'index fera une rotation qui maintiendra L1 
flèche en place (b) 

Daisan 

\ 

1 
Habikl 

Aprè~ avoir Lermtne rerwucbl ct rorlkake, élargir douce· 
ment le dos Cl le'> epaules pour détendre les bras (a). Ce 
gt:!>tc, appelé haiJikl, permettra de tirer délic:ucment sur la 
corde, pour que le~ plume~ ne frottent pas contre l'arc (b) 

Quand on pasS(: en daisan. il faut affcrmtr la position en tendant les bras à partir des omoplate~ 

correct 

ll.f KY Ll DO 

(b ) 

........... -·--

. 
• 
1 

mcorrect 

le) 

incorrect 

En daisa11, le hra~ droit reste très ~ou pie et d'allure naturelle (a). ll ne doit pas avoir l'air mlde 
ou anguleux (h cl c). 



1 

1 

/ 

llikfll'ake 

En bfkltcake, oo doit aroir limpre~'lon que c c'l le bras 
gauche qui dirige la reaction. !Haut pou,~er 1 epaule gauche 
en ;tvant cl llrer a partir du dos de la p:trrie 'upcricure du 
br." droit. 

Kat 

En kal, il faut avoir l'impression de pou,ser l'epaule droite 
,·cr. la courroie du gam. 

• 1 

1 
1 

' ' 

/(7:-, 
~r~ 

~ 
1 

En bfkfœake et en kai. il faut avoir l'impre,,ion de soule· 
ver le petit doigt de la main droite en haut Cl vers 1 exte· 
rieur. 

.-·. . -
l..P"-..J 

Te11011Chi 

En kai, tenir l'arc de manière à maimenir un pellt c~pace 
emre la poignÇc et le:!! troi' derniers doigts - neanmoins 
assez grand pour qu·oo pub.,c }'insérer une flèche. 

En ka 1, etendre Je, lignes verticales et horizontales du 
corps. 1..1 verticale rend le corps ferme par rappon à 
l'avant et à l'arrière. et l'horizontale rend le corp~ ferme 
latéralement. 
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Ha !lare 

n arrive parfois qu'au lâcher les bras tombent ou panem en l'air. Pour corriger ce défaut, lma· 
ginez que l'on pousse le pouce gauche vers le centre de la cible, et que, du dos de la main droi· 
tc, on frappe sur un grand tambour. 

(al correct 

. 
• 

.. 
• . . •. 

(bl incorrect 

Au lâcher, il faut s'ouvrir à partir du centre du thorax. Ceci déplace le bas de J'arc légèrement 
à gauche, de telle sorte qut: la flèche vole droit (a). Ne pas raidir le bras gauche. sans quoi l'arc 
entravera le vol de la flècht: (b). 

(a) 

correct 

Yugaerl 

(b) 

. 
• • . . . 

• • . 
• • . 

correct 

' . • • . 
• • . . . 

• • • • 
' . . 
• . . . 

• 
' 

(c) 

incorrect 

Le yugaerl. le mouvement de rotation de l'arc, est le résultat d 'un tenouci.Ji. correct. A partir 
de ucbiokosbi jusqu'à daisan, laissez-le tourner pour le tenir sous un léger angle (a). Puis, de 
dalsan à kai, augmenter la pression sur la poignée et celle du pouce, de telle sorte qu ·en kai, 
l'arc soit presque à angle droit dans la m.1.in, sous une légère pression. L'arc devrait revenir à sa 
position primitive si la corde n 'était pas tirée (b). C'est là que joue l'effet de force duyugaeri. 
U ne faut pas laisser tourner complèremem l'arc en daismz, (c) sans quoi la corde frappera l'in· 
térleur de l'avant-bras au moment du !ficher. 



Technique avancée 

Du fait de sa subtilité, on ne peur pas parler complètement ni clairement 
d'une technique avancée. C'est poUJ·quoi il peur être nécessaire de faire 
appel à l'aide et aux directives d'un instructeur qualifié pour bien com­
prendre les enseignements donnés dans la partie qui suit. 

(a) {b) 

incorrect 

Ucbiokoshl 

De ucbiokosbi à daisan, avoir le sentiment de pousser vers 
l'extérieur le dessous des deu.x hm:,, tout en maintenant la 
poilrine "en creux• (a). Ne pas ramener les épaules en 
direction de L'l nuque (b). 

--

En bikiwakE et en kat, le petit doigt doit exercer roujours 
la même pression. 

Hiktwake 

Garder les mains tout à fuit souples pendant que l'on rend 
l'arc, pour pouvoir sentir la pression du pouce du ganr 
contre la première articulation du demier doigt. 

(a) 

TenouciJi 

En tenouciJi, penser à resserrer ensemble la base du pouce 
et le petit doigt (a). Avoir aussi le sentiment d'opérer une 
légère rotation de la main vers la droite (b). 
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Kai 

I.e kyudo n'est pas seulemem J'affaire de pousser et de tirer 
avec les bras. C'est totll le corps qui do ir tirer. Pensez à don­
ner à celui-ci la forme d'un "X" qui irait du raton droit au 
bras gauche en pas~ant par J'abdomen. er des orteils 
gauches jusqu'au coude droit en passant par l'abdomen. 

(a) correct 

( c) incorrect 

-

'\le cnmptez pa'> sur la ~eule puissance des muscles. L'l mise 
en place correcte de l'ossauare est tm élément crucial du tir 
Il faut vow; étendre comme pour vous protéger de delL'> 
parois qui voudraiem vous enserrer. Trop s'étendre ou ne 
pas s'C::teodre t·orrectemenr peut exiger des musdes w1 

effon exce~sif. ayant pour rèsulmt un mauvais lâcher. 

(b) incorrect 

(dl incorrect 

En kai, m;ûntenez les omoplares plates tout en affermi~sant leurs muscles. Utilisez les muscles du bas et étirez vers le haut 
et vers l'extérieur par l'intermédiaire des omoplate:. (a). Ne pas serrer les omoplates l'nne contre l'autre (b) ou leur f.üre 
perdre leur symétrie (c et d). 
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Neraf 

En kat, assurez les points suivants : 

Étendre l'horizontalité du corps (yokosen), 
Étendre La venicalité du corps (tatesen), 
Avancer les épaules vers la flèche, 
Garder les deux coudes parallèles au sol, 
Garder droit le poignet gauche, 
Pousser Je pouce gauche vers J'avant, 
Garder droit le poignet droit, 
Faire passer le coude droit derrière J'épaule droite, 
Garder la tête droite ct le visage face à la cible, 
Appuyer légèrement la flèche contre la joue, 
Faire toucher la poitrine à la corde, 
Étendre les muscles internes des cuisses, 
Bloquer légèrement les genoux, 
Placer le cemre de gr.IVité du corps entre les deux pieds, 
Garder le thorax détendu, 
Placer le souffle dans le fond de l'abdomen, 
Garder un regard simple, 
Laisser l'esprit filer dans toutes les directions, 

En visant, ne suivez pas la flèche des yeux. n faut regarder la cible avec l'œil gauche et voir à 
travers l'arc avec l'œil droiL 

(a) 
\ 

correct 

(b) 

\ incorrect 

Ha na re 

Au moment du lâ.cher, laisser glisser narurellemem les doigts sur le pouce (a). Ne pas ouvrir le:. 
doigts pour provoquer Je Jâcl1er (b). 
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kan 

(al 

correc1 

((") 

incorrect 

1 1 1 \ 

tb) 

incorre< t 

Au lâcher, laisser le bras droit s'om·rir. de telle 
sone qu'en zansi.Jin. la paume de la main <o<>it 
toumC:-c n:fl> ravant (a). 1'\c pas tourner la main 
de telle 'one que la paume soit tournee vers le 
b:u. (b). Ne p:u. non plus laisser tomber le coude 
droit, pour eviter q11e la paume de la m:1in "olt 
tournée vers le haut (c). 

. 

• • • . 
• 
' :.: .. • • -· •• • • • . .. . ". . " 

-··--- ···-- 1 ......... -.:..;, 
·~-, . .. . .. ~ ... . ,-· '·"' 

1 '• ' 
1 /• • ... 
1 •• t 
1 ... 
1 ••• 

' '. , ... 
' .. . .. J • ., 

... 1 , .. ... • 
' • 
' ' • 

• •• ••• •• .. .. . ... ... 
j •• , 

• t'. 
• • • • • • 

1 .. ,. 

• • • •• 1 . ,., 
um /U 

••• •• •• •• • 

• 
Le rythme à stùvre pour pa~"er de batwre à yu~laosbi · 
Pour apprendre le rythme pour passer de 1Ja11are à yudaosbi. pensel a faire résonner les quarre mo~ : Kan, 
Pan. Um,jff. Ka11 se rapporte au brtùt de la corde au lâcher, Pan à celui de la nèd1e encrant dans la cible, Um 
f.tit allusion au senriment que l'on ressent lorsque l'on pro,eue sa pensée en zansbin, et]ii correspond au 
temps qu'il faut approximativement pour ramener 1~ bras en yudaosbf. 



L1 re~piration 

Le contrôle de la respiration est sans aucun doute l'element Je plus importam a apprendre en 
lq-udo \la1' c e't au.,si le plu~ difficile:; D une façon générale. la respiration 'u1t les mouve­
mems 1mpi.ration au début du mou,·cmem ct cxp1ration quand il s 'achève. Dan• la regle. un 
mouvement prolongé <."'<ige une rc•pu·.ttion prolongee tandis que des mou,·emcots brefS 
demanc.lem dc' re~pimtions brève,, ou h1en ih -.c combinem sur le rythme u·une rcspll'3tion 
longue. Dan' 10m le' cas, le wufflc c.loit être wu pic rrthmé et narurel ~e Jama1' -.c permettre 
de respirer c.lc façon forcée ou mecanique " 

L Inspirer en commençant asblbuml. 
2. Expirer en terminant ashibumf. 
3. ln,pircr en commençant dozukurf. 
~ F.xpircr en tcm1inam dozukuri. 
S rn,p1rcr en commençantyugamae 
6.. Expirer en terminant yugamae. 
7 ln,p1rcr en commençant ucbiokosbl. 
H Expirer en terouoant ucbiokosbl. 
9. ln,p1rer en passant en dalsa11. 
10. Expirer en terminant dafsan 
ll.ln,pirer ju ... qu'à cc qu'on soit parvenu au mi heu de blkiu•ake. 
12.En terminant bikiœake, placer c.louccmemle 'oume dans le bas de l'abdomen Mms ne 

rien forcer. 
13. En kai, il fauc.lrJit avoir l'impression que l'ecoulement du souffle fair panic dl' nubfcll. 

l\lais tout ccci e't imperceptible, c'c:_.,r comme 'i l'expiration se faisait à rmver' la peau. 
1 LAu bnnml!. lai~scr pan ir une bouffée d'air avec le klai. 
1 S. En za11sbill, ganlcr l'impression que le wufflc continue à s·é,·acuer à tra\·er' la peau. 
16. E..xpirer co faisant yudaosbi. 

2 3 4 
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14 

1 
1 

1 
1 

1:? 
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15 

J 

1 
' 1 

' 1 

1 

13 

16 
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Les schémas des méthodes de tir 

On dit que Je tir commence ~t se termine dans la courtoisie . .\lais il n'en 

fut pas toujours ainst. Durant la période l leian, le tir de cérémonie et le tir 
technique étaient '>éparés. Le cérémonial appartenait aux nohles de b cour 

ct aux prêtre_, Shimo. la technique aux samouraïs .. \lais on firut par '>e rendre 
compte de parr et d'autre qu'un comportement correct er une technique effi­

cace étaienr d'égale importance. Les archers qui se consacraient au cérémo­
nial décom·nrcnt que du fait de l'insuffisance de leur technique. il manquait 

une din1enston à leur tir. Et les samoura1s comprirent que le tir de cérémo­
nie était un excellent moyen d'emraîner leur esprit. li leur fut donc alors 

possible d'étudier c.:ontointemem le ür et eux mêmes. ce qui constituJtt un 

a\ amage certain pour des hommes dont la 'ie dep~ndait non seulement de 
la solidité de leur technique mais aussi de la fermeté de Jeu r caractère. 

Autourd'hui. un tir de cérémonie de haut JU\'e:lu n'est exécuté que par 
Jes archers posséd.1nt une gr;:~nde habileté et une grande expénence. li 
n'<l donc rien ~t voir avec la .. .,rhère d'exercice de la plupart des kyudojo 
où l'emraînemem journalier a tendance a se concentrer ::t\'ant toUl sur le 

tir 11 la malmcam et à la cible. Les méthodes srandard d'exeroce qu1 sont 

rrésemées ici (à genoux et debout l concernent une manière de tirer 
"semiformdle" Ce :-.ont le;, merhode:::. que l'on utilise non <.,eulement pour 
1 exercice quotidien, mms aus:-.i à l'occa.,ion des concours et de:::. examens. 

C'est pourquoi, en les appliquant, il faur faire l'effort de manifester le plus 

possihle d'élégance et de finesse. exac.:temenr comme font les maîrres lors­
qu ïls exécutent un tir de cérémonie offtctel. 

Lorsqu'on fait une visire dans un ky11dojo japonais, on entend souvent 
l'en:-.<:ignant parler du taibai J\m étudiant. Taihai signifie la "forme", qui 

est le résultat d'une position et d'un mou,·ement correct:> 

Demi-sa lui ( I'U} 

Gr<1nd salut,rl't) 

Rotation sur les genoux 
Jhirakiashil ---1 

Mou,ement~ tournanb ---1 Mou\ements de b<1se 

Convers ions --tl--- (kihon dosa) ---, 

Marcher 

S'asseoir 

Se lever 

Agenouillemenl (ktzal 

S'a~seoir sur une chaise---1 

Agenouillement tseizal ---1 

Se il:'ver 

Po~lures de b<1se 
(kihon shi~et) 

Formes fondamenlales 
1-- lkihon tat) 



Il y a en h.)'ltdo quatre positions de base : la position debout, la position 
assise (sur une chaise, en anendant son tour de tirer), kiza (une certaine 
manière d'être à genoux), seiza (une méthode classique pour être assis sur 
Je :ml 1

'). Dans chaque position, la tête. la nuque, la colonne vertébrale doi­
vent rester droites, le tronc et les épaules détendus, ct Je poids elu corps 
concentré sur le bas de l'abdomen. Les yeux regardent droit devant. fixés 
sur un point situé à quatre mètres quand on se tient debout, à trois mètres 
si l'on est assis et à deux mètres lorsqu'on est en kiza ou en seiza. C'est 
également imporrant de garder toujours la bouche fermée et de maintenir 
les doigts réunis, de manière détendue. Dans la règle, les hommes debout 
mettent leurs pieds à trois centimètres l'un de l'autre, tandis que les 
femmes gardent les pieds serrés. Les femmes, lorsqu'elles som en seiza ou 
en kiza. gardent également les genoux serrés tandis que les honunes les 
om séparés à la distance d'un poing environ. 

Contrairement à ce que pensent certaines personnes, le kyudo ne 
consiste pas en des mouvemenr:-. lents. Certes, ceux-ci sont contrôlés, mais 
ils le sont par le rythme respiratoire. !\ou::, ne respirons pas lentement, 
nous respirons naturellement, selon un rythme harmonieux. En h.-yudo, 

(a) Kiza (b) Kiza 

(a) Setza (h) Seiza 
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chaque mouvement - marcher, tourner. se k:ver, ~·asseoir, saluer - suit 
le rythme de b resptralion. il t:n tire sa force ,.itak ain<>i qu'une puissance 
tranquille que le tir , .a mobiliser. 

Il y a un moyen pour dé\ elopper une telle motricité. c'est de penser à 
employer le corps enlier. für-ce pour ne bouger qu'un doigt On peut aussi 
précecler c.;n esprit chaque mouvement que l'on va effectuer. Quand on 
man.:he. il ne sagit pas de penser qu'on Jgitc ses jambes, mais il faut pous­
ser le corps en avant, comme si l'on de,·air s'avancer contre un vent fott, 
tout en maintenant une position ,·erticale. Les changements de direction se 
font en gardant le visage bien droit par rapport au cenrn.: de la poitrine cr 
en synchronisant ks moun:menrs de la partie supéril'ure du corps, dec; 
hanches, des jamhes et des pieds. Le mouvement des pieds pourra ,·arier 
selon la cérémonie, mais en général. on tourne ~~ angle droit. Lorsqu'on 
s'assied ou qu on se lhe, il falll peru;er à s'abaisser ou à monter tout en 
restant en position, sans bouger d'un côté ou de J'autre Qu:wd on salue, 
il faut garder le dos et la nuque droits et s'incliner~~ parttr de la taille 1'. Lors 
d'tm grand salut (rei). lïndin~tison du corps est nonnalemenr de quarante­
cinq degrés. Pour un demi-salut <yll), on incline la pan.ie supéri~::ure du 
corp~ de db; centimètres em·tron, pour former un ~lngk de 'ingt degrés. 

03 ( 

·r(': J 
4 

yu 

G 0 Comment tourner. Comment s.'llucr. 

1 2 3 

Comment :.c lever. 



Tir à partir de l'agenouillement 

Dans la plupart des kyudojo. l'usage est de s'agenouiller pour l'exercice 
quotidien. On rire par rotation, en petits groupes de quatre ou cinq 
archers, chacun lâchant deux flèches , à tour de rôle. Les mouvements pré­
liminaires - s'avancer, s'agenouiller, préparer arc et flèches - se font à 
l'unisson sous la conduite du premier archer. Une fois ces mouvements 
terminés, le premier tiJ·eur se lève et commence les bassetsu. Dans la pra­
tique journalière, les autres ne commencent les hasse/su que lorsque l'ar­
cher qui les précède a terminé le dozukuri. C'est donc un geste de cour­
toisie élémemairc pour un archer de ne pao; commencer à faire uchioko­
shi tant que celui qui le précède n'est pas au bout de son banare. 

1 2 3 

t 
• l 

·' 
4 5 
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1. Face à la cible. s'agenouiller en kiza sur la ligne de départ (bonza). 
Po..,cr la pointe de l'arc sur k: sol, droit devant soi. 

2. Saluer la cible d'un demi-salut (vu). 
3-+. Se redresser dans une position de -demi-agenouillemem··. Avancer 

le pied gauche à côté du genou droit et se lever; une fois dehout, 
maintenir la poime de l'arc à environ dix cenrimètres au-dessus du 
sol Puis. faire glisser en avant le pied droit jusqu'à la haureur du 
gauche. 

S-6. Avancer en panant du pied gauche et en fmissant sur le droit pour 
arnver sur la ligne de rir (sbai). Dans la plupart des kyudojo. la dis­
tance permet trois pas. 

7-8. Avec 1<: pied droit. reculer d'un demi-pied er descendre en kiza. 

Terminer en faisanr glisser le genou droit à la hauteur du gauche. 

2 

5 



9-10. Redresser le corps en position de demi-agenouillement En même 
temps. lever la pointe de l'arc jusqu'au niveau des yeux. A partir du 
centre du corps. faLre birikiasbi (rotaüon sur les genoux) et faire 
face au kamiza (le "siège supérieur "). 

11-13. Placer l'arc devant ~oi à la verücale Avec la main droite. saisir la 
corde par l'extérieur et faire pivoter l'arc. 

14-17. Tenir les deux flèchl!s parallèlement au sol, regarder les plumes 
pour choisir la première flèche (baya) . Étendre la main droite au­
delà de la gauche et saisir baya entre le pouce et l'index gauches. 
Ramener la main droite en arrière Je long du fût de la flèche et sai­
sir le "nock", faire gltsser baya entre les doigts de la main gauche 
jusqu'à ce que le nock soit à presque un centimètre de la corde. 
Encocher la flèche de telle sorte que la plume correspondant à la 
fente du nock (basbiriba) soit en haut. 

- \ 

~1 

2 -
/ 

1 
'· ;, -

9 

12 13 14 

11 

15 
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lf) 17 18 

1 

1 

19 

18-19. Tenir la ~econde flèche (otoyal vertica lement. puis la placer entre 
lee; doigt.-. de la main gauche en Jai...,sant 1:.1 pointe dépasser la corde 

de dix centimètres em iron. Lorsqu'on tire en groupe, il faut placer 

la seconde tlèche en même temps que les tireurs qui sont devant 
soi. ">i 1 on a encoché la première 11èche plus rôr que les autre-.. il 

faut anendre que ceux-ci soient prêts. rour en tenant n.~rtiCalement 

la seconde tlèche 
20. Placer 1:1 maUl droite sur la hanche. le coude pointé ver~-o l'extérieur. 

Si l'on rire en groupe. anendre son tour dans cene position. 

21-22. Se souk\ er jusqu'à être clans une position de demi-agenouillement. 

:!0 

Avancer le pied gauche à la hauteur du genou droit er se mertre 
debout. Terminer en faisanr glisser le pied droit jusqu'à la hauteur 

de celui de gauche. 

• , 

2 1 22 



23-25. Regarder la cible eL placer ses pieds en ashibumi. 
26-29. Tourner à nouveau la rêre face au kamiza. Poser la pointe inférieu­

re de l'arc sur le genou gauche pub placer la main droiœ sur la 
hanche et faire dozukurf. Saisir otoya de la main droite er placc.:r 
celle-ci sur la hanche. En même temps. assurer de nouveau la pos­
rure de la partie supérieure du corps. 

23 24 25 26 
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30-32. Inspeclcr la corde (tsumshirabe) puis suiue des yeux la flèche jus­
qu'à la cihle. Un instant après, faire revenir le regard sur le point 
d'encoche. Placer le ganl sur la corde (torikake). faire le renouchi. 
puis mo11omi pour renniner yugcmwe. 

33. Faire uchiokoshi en élevant l'arc b1en en face de soi jusqu'à cc que 
les mains atteignent un point juste au-dessus de la tête. 

34-35. Commencer hikilmke en tirant l"arc !>ur une longueur égale environ 
à la moiLié de la longueur de la nèche (daiscm). Après une légère 
pause, continuer à tirer sur l'arc jusqu'à cc qu'on soir parvenu à la 

tension complète (kai). 



36. Après le lâcher, mainrenir le corps dans la position oi:J il eM tour en 
projetant son esprit vers la cible (zallshin). 

37-38 Pour exécmer yudaosbi. ramener les deu.'\: mains sur les côt~s. pui:. 

tourner la tête face au kamiza. 
39-lO. Refermer l'asbibumi en faisant gUs::.er le pied droit \Cr::. la ligne cen­

trale du corps. puis amener le pied gauche jusque \'ers le droit. 

36 37 

39 40 

1 
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Pour tirer otoya, s'agenouiller à nouveau cr répéter les mouvements 
décrit'> de 11 à 10. A 1:.1 fin. faire un demi pas du pied dr01L \Crs la droite 
et en avant pour quitter la ligne de shai. Puis. en parunr du pied gauche. 
se diriger \ers la ~ortie de l'aire de ur. 

Le tir debout 

S1 quelqu'un a des difficulté~ pour .,·agenouiller. il est possible d'execu­
ter le tir en reswnt tout le temps debout. 
J. En ho11za. se placer face à l:.t cible. Maintenir la pointe de l'arc à elix 

centimètres en\ iron au-dessus du 'iol. 
2. Saluer la cible d'un demi-salut <yu> . 
.3-6. Partir du pied gauche. s'avancer JUsqu'en sb{li ct .'>C placer directe­

ment en asbilmn11. 

2 3 

4 5 6 



7-9. Tourner le visage face au kamiza. Desserrer l'étreinte sur la poignée 
de l'arc, la laisser tourner dans la main, puis élever l'arc devant soi 
en position verticale. 

10-13. Tenir les deux flèches parallèlement au sol cr regarder les plumes 
pour choisir la première Hèche baya. Étendre la main droite au-delà 
de la gauche et saisir baya entre le pouce et l'index. Ramener la 
main droite en arrière le long du fût de la flèche et saisir le nock. 
faire glisser baya entre les doigte; de la main gauche jusqu'à ce que 
le nock soit à presque un centimètre de la corde. Encocher la flèche 
de telle sorte que la plume barisbiba soit au sommet. 

14-19. Tenir l'otoya verticalement puis la placer entre les doigts de la main 
gauche. en laissant la pointe dépasser la corde d'environ dix centi­
mètres. Lorsqu'on tire en groupe, il faut placer la seconde flèche en 
même temps que les tireurs qui sont devant soi. Si l'on a encoché 
la première flèche plus tôt que les autres. il faut attendre que ceux­
ci soient prêts, tout en tenant verticalement la seconde flèche. Hepo­
ser la pointe inférieure de l'arc sur le genou gauche puis placer la 
main droite sur la hanche et faire dozukuri. Saisir l'ot~ya de la main 
droite ct placer celle-ci sur la hanche. En même temps, assurer à 
nouveau la posture de la partie supérieure du corps. 

7 8 9 10 11 
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20-28. De yugamae à yudaoshi, procéder comme indiqué aux poims 30 
à 38. sur la manière de tirer à partir de l'agenouillemenr. 

Pour tirer l'ol~ya, répéter les points 8 à 28. Une fois le tir tem1iné, refer­
mer l'ashibumi et quitter l'aire de tir comme on le faiL dans le tir agenouillé. 

20 21 

23 24 

22 

25 
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26 27 

(a) (b) (c) 

g>~ 
.·y~ . : 

1 . • • . • • . . ' ..... 
' ' ' ' ·~#· 

:.:::.:© 
.. GD 

(d) 

GO, 
2 D 
~ 3 

QD 

'}"--\ 
/=.::\ 

28 

Note : Lorsqu'un archer debout tire avec un groupe d'archers qui suivent le style agenouillé, 
qu'il attende en sbai que ceux-ci se soient mis à genoux. Puis, au moment où ils pivotent pour 
faire face au kamiza, avancer d'un demi·pas avec le pied droit et faire asbibumi. A moins que 
cc tireur debout ne soit le dernier à tirer dans le groupe, il lui faut retourner en bonza après 
avoir lâché sa première flèche pour ne pas déranger tes autres archers qui som à genoux. Pour 
cela, qu'il reste en ashibumi, quïl pivote sur place en se mettant face à la cible. Ensuite, qu'il 
fasse glisser son pied gauche en arrière jusqu'au pied droit, et que, partant de celui-ci, il recu­
le jusqu'à la ligne de 1Jo11Za, et qu' il anende que la dernière personne ait tiré avant de reveniJ' 
en sbal. 



En cas d'incidents (Shitsu) 

Tl peut arnn:-r au cours d'tm tir qu'on lâche accidentellement son arc ou 
une fleche. ou qu'une corde se brise De tels incidems s'appellent sbitsu 
en kyudo. et J'on a mis au point de~ methodes types pour y faire face, afin 
dl' réduire au minimum l'effet malencontreux qu'ils pourraiem avoir sur la 
beauré er l'harmonie du tir. 

Comment ramasser un arc rombé 

1-.2. Aller jusqu'au bout du ::a11sbin, puis faire yudaoslu. Refermer 1 ashi­
bt/1111 et se placer en direction de l'arc. 

-~-7. )'.tgenouiller en ldza et se glt~.,cr à côté de l'arc 'i1 l'arc est trop 
loin. s'avancer jusqu'à lui et <agenouiller. Si la corde se trouw de 
votre côté. la saisir de la main gauche et retourner l'arc. Prendre 
l'arc par la poignée er le ramener 3 la hanche. 

R-11. Hester en kiza et se glisser à sa place de tir. Si la distance est trop 
grande, sc rdc\'er cr, partant du pied droit. reculer à la plaœ de tir 

et .,agenouiller en l..?i::a S'incliner légèrement pour s'excuser. puis 
Jttendre le moment de préparer l'ot~ra pour la tirer 

1 2 3 
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Corrunent ramasser une flèche tombée 

1-2. Aller jusqu'au bout de zanshin, puis faire yudaoshi. Refermer ashi­
burni et se placer en direction de la flèche tombée. 

3-5. S'agenouiller en kiza er se glisser à côté de la flèche. Si elle est trop 
loin, s'avancer jusqu'à elle et s'agenouiller. Passer ensuiœ l'otoya de 
la main droite à la main gauche. 

6-10. De la main droite, saisir le nock de la flèche tombée et tirer celle­
ci le long de la jambe droite. Ramasser la flèche er la placer à 
gauche, sous l'otoya. Prendre les deux flèches dans la main droite 
et les tenir sur la hanche droite. 

2 3 

4 5 6 7 8 
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11-16. Rester en kiza ~t se glisser à sa place de tir. Si la distanœ est trop 
grande, se relever ~t. en partant du pied droit, reculer à la place de 
tir et s'ag~nouillcr en kiza. Laisser à terre devant i>Oi la flèche tom­
l">t!e. de telle sorte qu'elle puisse être ramassée par un autre membre 
du kyttdo;o. Sïncliner légèrement pour s·excuser puis illtendre le 
moment de préparer l'otoya pour la tirer. S'il n'y a personne pour 
aider. la1sser la flèche tombée devant soL sur le sol. Puis s~ prépa­
rer à tirer la s~conde flèche. Une fois le tir terminé, ramasser la 
tlèche ct quitter l'aire de tir. 

10 11 12 

14 15 16 



Comment ramasser une corde cassée 

1-2. Aller jusqu'au bout de :::ansbi11 et faire yudaosbi. Fermer l'asbibumi 

et se placer en direclion de l:t corde 
3-5 S'agenouiller en kiza ct <;<..: glis~er jusqu'à la corde. Si la corde est 

trop loin. s'avancer jusqu'à elle et s'agenouiller. Ensuite. passer 

l'ol~)'a de la main droite à la main gauche. 
6-7. De la main droite, saisir l'<.:xtrémité de la corde qui est la plus 

proche de soi et l'amener à la main gauche. Saisir cerre extrémité 

entre le: pouce et l'index, et enrouler la corde amour des autre!-. 

d01gts. 
8-9. Enslllte. reprendre l'otr~ra dans la main droite et l'amener sur la 

hanche droite, tout en laissam la corde dans la main gauche 
10-13 Restl.'r l.'n kiza et se glisser jusqu·~~ sa place de tir Si la dtstanœ est 

trop grande. se lever c:t, en partant du pied droit, reculer ju-,qu'à la 
place de tir et s'agenouiller en kiza. S'incliner légèrement pour s'ex­

cuser, et attendre qu'un autre mc.:mbre du kyudojo vienne prendre 

J'arc. 
H-18. Lor~que cette personne arrive, lui passer en même temps l'arc ct la 

corde. Attendre les mains de chaque côté de votre corp!-1, que J'arc 
ait été poui\'U d'une noll\·elle corde et qu'il ait été ràpporte S'incli­

ner légèrement "ers la personne pour la remercier. puis .mendre Je 

momenr de préparer 1 otoya pour la tirer. S'il n'y a per!-.Onne pour 
aider, se lever, pivoter sur pbœ et reculer jusqu'au bon:::a. Quitter 

l'aire de tir, remplacer la corde, puis retourner à sa place pour tirer 

la :.econde flèche. 

1 2 3 
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14 15 

17 18 

Notes: Sltm shitsu sun•letJI/ot·s du dett."':ième tir; retvmlr à la place de tir après avoir ramas­
sé l'objet tombé. S'inclirter pour s'excuser, puis se lever, et quitter l'aire de tir comme d'ba­
bftruie. 
Lorsqu'u11 archer commet 1111 shitSU, le sult'lltlt cesse toute activité et se remet en positfOtl 
de dozukuci. 

16 
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Résoudre des difficultés 

Personne ne peut prédire quel genre de difficultés il aurJ à affronter 
lorsqu'il tire : elles sont trop nombreuses à énumérer. et sont d'ordre 
autant mental que physique. Cependant ces difficultés auxquelles on aura 
affaire ne nous sont pas propres. Presque tout le monde rencontre des dif­
ficultés analogues au même degré d 'évolution. 

Il est évident que beaucoup d'entre elle.-. l-Ieront délicates à surmonter. el 
même diffkiles à déceler soi-même. Il faut pouvoir alors compter sur l'ai­
de d'un maître capable. ~tais même dans ce cas, connaître les difficultés 
les plus courantes. et savoir comment én:ntuellemem y faire face. permet 
de comprendre plus facilement les instructions du maître 
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LA DIFFICULTÉ LA CAUSE PROBABLE 

·~ 
La flèche se 
plante à gauche 
du centre. 

~· 

La flèche se 
plante à droite 
du centre. 

150 KY U D 0 

Le coude droit est trop avancé en 
kai. 

Le bras droit cède au moment du 
lâcher. 

Le poignet gauche oblique vers la 
gauche. 

/) 
Le pied gauche est mal aligné. 

~--
-

Le tenouchi est faible. 

LA SOLUTION 

A partir de daisan, tirer le coude en 
formant un arc de cercle qui, en kai, 
le place derrière l'épaule droite. 

A partir du centre du dos, s'étendre 
également vers la gauche et la droite. 

~=-=· -_-
Maintenir le poignet en avant en ali­
gnant bien l'ossature du poignet et 
du bras. Ne pas faire d'effort muscu­
laire pour maintenir l'arc en place. 

/) 
Aligner les pieds sur une ligne pas­
sant par le centre de la cible. 

\~------
-

Replier l'index pour renforcer la 
poigne de la main. 



LA DIFFICULTÉ LA CAUSE PROBABLE LA SOLUTION 

• 
La flèche se 
plante sous la 
cible. 

~-
-

Le poignet gauche oblique vers la Maintenir le poignet en avant en ali­
droite. gnant bien l'ossarure du poignet et 

du bras. Ne pas faire d'effort muscu­
laire pour maintenir rare en place. 

Le bras gauche cède au lâcher. 

Le pted droit est mal aligné. 

A parttr du cenrre de la poitrine 
s'étendre également vers la gauche 
er la droite. 

Aligner les pieds sur une ligne pas­
sam par le centre de la cible . 

La Aèche est placée trop baur par Placer la flèche emre la commissu-
rapport au visage. re des lèvres et la base du nez. 

·"-- ....... .................. ... ... -. 
\ . 

Le coude droit est trop haut en kai. Maintenir les deux coudes sur une 
ligne parallèle au sol. 
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LA DIFFICULTÉ LA CAUSE PROBABLE LA SOLUTION 

La main gauche esr penchée en avant. Tenir la main hien droite. 

• 

lQ1 

-- --
~~ 

-
~ -

, 
•• 

1 

Le bras g:lllche tombe au lâcher. 

. :. ~ • • • • . . . 
• • • 

~ •• 1 

() /)... . 
• 1 , , ._, 

L'asbibumi eM trop étroit 

La poignée de l'arc e::~t prise trop 
bas . 

-- ~ 

l' 

Pousser le pouce gauche en direc­
tion de la cible. 

Écarter les pieds. 

Tenir l'arc de telle sorte que la fleche 
soir appuyée au-d~us de la poignée. 

, 
A 

1 - -
"' r 

La flèche se La flèche e.st placée trop bas par Placer la flèche entre la conunlssu-
plante au-dessus rapport au visage. re des lèvres et la base du ne7.. 
de la cible. 

1)2 KYLJDO 



LA DIFFICULTÉ LA CAUSE PROBABLE LA SOLUTION 

Le coude droit est trop bas en kai. Maintenir les deux coudes sur une 
ligne parallèle au sol. 

La main gauche se relève. Tenir la main bien droite. 

Le bras gauche monte au lâcher. 

.... 
• • :()· • • . •' . ' . -

1 

Pousser le pouce gauche en direc­
tion de la cible . 

L'asbibumi est trop large. Rapprocher les pieds. 

La poignée de l'arc est prise trop Tenir l'arc de telle sorte que la 
haut. flèche soit appuyée juste au dessus 

de la poignée. 
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LA DIFFICULTÉ LA CAUSE PROBABLE LA SOLUTION 

• 

La flèche arrive 
n ' importe où. 

• 
La flèche fait 
une jolie parabole 
mais arrive trop bas 

La flèche vibre 
en volant. 

KY L'DO 

Les deu:" mains sont trop crispées 
pendant le tir. 

Le corps est trop relâché. 

l'arc n'est pas tendu à fond. 

, 

:; 

Aligner l'ossature du dos, des épaules 
et des bras. S'étendre de facon égale 
à partir du centre du corps. 

Bien allonger la ligne verticale et 
celle horizontale du corps . 

Tendre l'arc jusqu'à ce que la liga­
ture des plumes arrive à l'arrière de 
la bouche. 

La flèche est tordue en kai parce Détendre le poignet droit. Tirer l'arc 
que la main droite est trop crispée. jusqu'à ce que le coude arrive der­

rière l'épaule droire 

Le lâcher de la flèche par la main 
droite est forcé. 

Ne pas utiliser la muscularure de la 
main droite pour tendre l'arc. 
S'étendre également à partir du 
centre du corps jusqu'à ce que le 
lâcher se fasse naturellement. 



LA DIFFICULTÉ LA CAUSE PROBABLE 

Les bras ne sont pas au même Le~ ma1ns som trop crispées. 
niveau en zansbitL 

._. ... -, -, 

En ka{, le corps tremble 
d 'une façon incontrôlable. 

·ML--::::~ __ ....... _. ~ 

\ . 

Au lâcher, l'arc bascule en 
avant. 

- , 

\ . 
Au lâcher, l'arc bascule en 
arrière. 

•• _ ., 

1 
, 1 

1 , 

" ,, ,. 

' 1 
Il 

Il 

" " '1 
'1 

il y a trop ele crispation dans les 
bras, les épaules ou le thorax. 

La main gauche est penchée vers 
le bas du fait d'une trop gf"ande 
poussée sur l' ~y· formé par le 

pouce et l'index . 

La pression du petit doigt est trop 
faible. 

LA SOLUTION 

Détendre les muscles Aligner 
l'ossature du dos. de~ épaules et 
des bras. S'étendre également à 
partir elu centre du corps . 

.. ,--c ........... .. -- - .. :=..=!--- ... • •• ' . 

En daiscm. supprimer toute crispa­
tion elu corps. 1\e pas tirer sur l'arc 
a,·ec les muscles des bras. CtiJiser 
ceux du dos pour pousser ct tirer 
sur l'arc de façon équilibrée. 

Maintenir le poigner bien droit. 
Pousser le pouce en direction du 
cemre de la cihle. 

Faire en sorte que les trois derniers 
doigts agissent comme un seul. 
Rapprocher sans ,·iolencc la base 
du pouce et celle du petit doigt. 
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LA DIFFICULTÉ LA CAUSE PROBABLE LA SOLUTION 

Le yugaeri ne se produit pas. Le tenol/(;bi est m:1uvais. 

• 

(al 

lb! 

Llisser un espace entre l'arc er le!> 

trois dernier.'> doigts ( ,l l, et entre la 
p01gnée et la base du pouce (hl 

La flèche tombe de la main La main droite ne travaille pa:-. faire tourner la ma in droite 'er' 

gauche au bikiwake ou en kat. correctement. l'intérieur. 

- .-

Le nock de la flèche se 
décroche de la corde. 

156 K n ; v o 

Le v isage est tourne du côte de la Maintenir la tête hit:n droite. 

tl èche 

Le poignet droit esl courhé. ou 

un trop gros effott de la main 

droite csr produit 

Relâcher la tension dans le poi~ 

gnet droit et avoir l'imprcssior 

que le gant est tiré par la con.k 

l<.: hazu est fissuré ou hien la rJi- Remplac<.:r le bazu 1
- Pn:ndr, 

nure n 'a pao; une bonne form<.:. une lime "queue de rat~ ct mode­

kr correclt.'ment la rainure. 



LA DIFFICULTÉ 

Au lâcher, la corde frappe 
l'avant-bras. 

---~~ 1'1~--
.... 

Au lâcher, la corde frappe le 
côté du visage. 

LA CAUSE PROBABLE LA SOLUTION 

--------
La main gauche est courhéc 'c.:r~ Maintenir la main bien droite. 
l:l droite. 

L'arc.: cstwnu à plat dans la main. En claisan, renir l'arc a\C.:C un 
léger angle. Pendanr que l'on 
passe en kai. augmenter pc.:u à 
peu la pression sur la po1gnée. 

L'épaule gauche est beaucoup Garder les deux épaules parai-
trop poussée vers l'intérieur. lèles à la flèche. 

-

La tête est tournée vers la droite. Maintenir la rête bien droite. 

L'arc est tendu excessivement. Pousser er tirer sur l'arc de façon 
égale en utilisant le:-. muscles du 
dos. Tenir droit er souple le poi­
gnet de la main droite. 
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LA DIFFICULTÉ 

-

L'arc tombe dans la main au 
moment du lâcher. 

L'arc s 'échappe au moment 
du lâcher. 

La corde fait des marques 
irrégulières sur le gant ou 
bien celui-ci est déchiré. 

1'58 KYUDO 

LA CAUSE PRO BABLE 

- _.. .... -~-_.- .J:, ...... 
"7" - --.. .. .. -.......... 

' ' . ' 

le bra!) gauche reste bloqué au 
moment du lâcher. 

LA SOLUTION 

' -­• 

S'ouvnr au moment du lâcher : 
partir du centre du corps. de relie 
!:;Orte que le bras gauche se 
déplace de quelques centimètres 
vers l'arrière. 

l'arc n'est pas tenu assez ferme- Saisir la poignée avec les doigts 
ment. d'en bas tout en poussant le 

pouce vers l'avant. 

le tenouchi est faible ou bien les Garder un contact ferme entre le 
doigts se sont ouverts au lâcher pouce gauche et le dessus du 
pour essayer de provoquer le médium. 
yugaeri. 

Le pouce est placé avec un mau­
vais angle. 

Placer la corde pcrpendiculair· 
ment au pouce. Maintenir d roit lt 
poignet dro•t au moment dL 
tendre l'arc. 



LA DIFFICULTÉ 

Des ampoules ou des callosi­
tés se forment en différents 
points de la main gauche. 

LA CAUSE PROBABLE LA SOLUTION 

Il y a une crispation excessive du Détendre le poignet. Avoir l'im­
poignet d ro it. pression que le gant est tiré par 

Ja corde. 

L'arc est tenu avec une force Tenir l'arc avec juste assez de 
excessive. force pour le maintenir en place. 

Un vieux dicton dit : 'Tenez votre 
arc comme vous tiendriez la main 
d'un bébé" 
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Shitemondo 

Une conversation entre un maître et son élève 

Lt:: 20 février 1990. avanr la parution de ce üwe. ~1aître Onuma Hideha­

ru mourait. Tl avait quatre-vingts ans. Onuma sensei était un homme 
exceptionnel, doté d'un esprit à la force exceptionnelle. C'était un être 

noble. cligne, er raffiné. lin homme d'une chaleur el d'une générosité hors 

du commun. Onuma sensei était un vrai maître. dans tous les sens du mor. 
11 avait deux amours dans la \·ie : le kyuùo er la pêche. Quand il nétaJt 

pas au kyudojo, on pouvait être sûr de le trouver au bord de son lac ou de 
son étang préférés. Il me dit un jour qu'il aimait ailer là-bas pour "ne pas 

penser··. li ne cessail de répéter qu'il était heureux quand il allait pêcher 

:\on parce quû attrapait toujours du poisson. mais parce que presque 
jamais il n'av::tit a remettre une sortie à cause du mauvais wmps. Je ne puts 

compter le nombre de fois où je l'avais awni, la veille d'une de ses expé­
ditions de pêche. qu'iJ aurait probablement de la pluie el où, le lendemain 

matin, je me réveillais avec le soleil. Il étatl ainsi · il anlicipaJt avec bonheur 
sa journée au bord du lac. Et je m'étais mis à mc poser la question : 'ien­

sei sc lève-t-iJ parce qu'il y a du soleil, ou est-ce le soleil qui se lève parce 

que Sense~· est dcbom? Le jour de sa mort, j'eus ma réponse. 
C'était une triste journée ct il pleuvait un peu. Se11Sei se trouvait à l'hô­

pital dans un étal de demi-conscience depuis quelques temps déjà, mais 
ce jour là, il sassit dans son lit, demanda quelque chose ü boire, et com­

mença très lentement à tendre un arc imaginaire et à laisser partir o;a 
flèche. Puis, il s'étendit de nouveau et fenna les yeux. Il mourm un peu 
plus tard. 

Dehors, le \'ent et la pluie augmemèrenr d intensité, jusqu'à ounir les 

fenêtres de la chambre. Plu:; tard. lorsque nous apprêtions le corps de Sen­
sei pour le ramener à la maison, un Lremblement de terre secoua le bâti­

ment. si violcmmem que nous dûmes retenir le lit qui se ùéplaçait à tra­
vers la chambre 

Ce ne fut que tard dans l'après-midi que la cadette des filles d'Onuma 
et moi-même raccompagnâmes dans le corbillard sa dépouille à la maison. 

Au moment de partir, la pluie devint plus forte encore el le chauffeur fit 
la remarque qu'il serait très difficile de conduire. \tfaL<; au bout de quelques 
minutes. le venr tomba et la pluie diminua. A peine avions-nous quiué 
l'hôpital que le chauffeur nous -;uggéra de regarder le Ctel. Là, traversant 

le ciel de Tokyo, il y avait un magnifique arc-en-ciel douhle. 

Le retour dura une trentaine de minutes. Pendant le trajet, la pluie cessa 
ct le ciel commença à s'éclaircir. Le remps du retour, le soleil s'était cou­

ché et le ciel s'était joliment teinté de rose ct de bleu. Je mc: surpris à pen­
ser que Sensei devait être allé à la pêche. 

C'est Onuma qui m'a momré l'essence du kyudo. Il m'a appris la nature 
de l'esprit. li m'a appris à vivre et, enfin, il m'enseigna comment mourir. 
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Son enseignement est donc complet. Et maintenant, la tâche qui m'attend 
pour le reste de ma vie, c'est d'essayer de comprendre véritablemem raut 
cc qu'il m'a appris. 

La dernière partie de ce livre, le shitemondo, a été élaborée à partir des 
heures de conversarion que mon épouse Jackie eL moi avons eues avec 
Onuma sensei pendant les années où nous avons vécu et étudié avec lui. 
Nous l'avons insérée dans l'ouvrage parce que nous sonunes convaincus 
que ses paroles avaient une valeur paniculière et que d'autres. comme 
nous, trouveront dans son enseignement et dans sa sagesse une source 
constame d'inspiration. 

Dan DeProspero 

Dat~: Quel deurait être notre but ultime quand nous étudio11s le kyudo? 
Sensei : De nous perfectionner. 
Dart: Al'eZ-t)OIIS atteint/a perfection' 
Sensei: Naturellement pas! li est humainement impossible d'être parfait. 
Da": Si c'est impossible, alors pourquoi essa.ver? 
Sensei : Parce ql.le ne pas essayer, c'est être moins qu'un homme. 

Dan: Se11sei, vous nous at'eZ souœnt dit que le kyudo est capable de nous trans­
former en bien. Et pourtanl, nous nous sommes e:r:ercés depuis quelques temps déjà 
el je n ·ai remarqué aucun changemem réel ni chez jackie, ni chez moi. Comment 
le kyudo procède-t-il exaclement el quand poumns-nous nous attendre à remar­
qller quelques-uns des changements dont uous parlez? 

Sensei : La réponse est simple, mais vous aurez à l'étudier très attentivement 
pour qu'elle puisse être de quelque valeur pour vous. Le kyudo ne peut pas réel­
lement nous changer, mais c'est nous seuls qui pouvons nous changer nous­
mêmes. Le kyudo est une métaphore de la vie. Le tir est simplement le reflet de 
ce que nous sommes vraiment: ce que vous êtes dans la vie, c'est ce ql.le vous 
serez en tirant. Quelqu'un de mou ct de négligé aura des difficultés pour déve­
lopper son tir. Quelqu'un de combatif et d'agressif se battra contre lui-même et 
contre les autres, contre son arc et t;es flèches. Ceux qui om tendance à centrer 
leur attention sur un seul objet aux dépens de tout le reste, se concentreront sur 
le désir de toucher la cible et oublieront les manières et la courtoisie. Ceux qui 
font toujours des excuses trouveront des excuses, les vantards se vamerom. Le 
kyudo ne peut changer tout cela. mai:-; il rendra les défauts beaucoup plus appa­
rents à nos yeux. C'est alors à nous de prendre conscience de cc qui ne va pas et 
d'opérer les changements nécessaires. 

jackie : Est-ce cela que I'OUS entendez quand z!ous dites que le ~rudo est la 
meilleure manière de maîtriser notre ego? 

Sensei: Oui. Parce que tirer révèle la vérité, et à ce moment, il n'y a pas moyen 
de cacher aux autres ce dont je suis réellement capable. En fin de compte je dois 
tirer, ct quand je le fais, n'importe qui peut voir ce que je suis véritablement. Dans 
d'autres arts, par exemple la peinrure, si je peins misérablement, je peux dire que 



mon Myle est original. C'est difficile pour les autres de ~Iger Bien entendu, les 
experts san:•m où est la différence. mai!; la plupart des gens n ont pas l'entraîne­
ment adéquat pour pouvoir juger si ma peinture est honne ou mau,·aise. Dans les 
sports, il est facile aussi de faire retomber -;ur ses coéquipiers ou sur 1 arhttre la res­
ponsabilité d'une mauYaise prestation. Et ml-me quand vous gagnez on peut tou­
jour~ dire que ,·otre adversaire n'était pas cbns ses meilleures dbposirions. Dans de 
re Iles situation~. il est facile pour nou!'> d't~' itcr d'assumer la responsabilite de nos 
insufnsances. Mais en kyudo, il n'y a que moi. mon équipement ct la cible. Je ne 
pub ~1ccuser mon équipemenr parce que c'est ma tàche personnelle de le mainte­
nir en hon l'tat. Je ne puis accuser la cible parce qu'elle n'est qu·un peu de hob et 
de papier, et même si elle fan parfois semblant de se déplacer pour é\'iter b tlèche, 
en fait. il n'en est rien. Cela signifie que je n'ai pas d'excu~c. pas d'échappatoire en 
I~Kt: Je la ,·érité pen.onne d'autre :1 hiJmer que moi quand le ur ne ,·a pas. Cesr 
rrè~ humiliant de sa\'oir cela. mais l'humilité nous aide à contrôler notre ego. 

Da11: !)eJisei. qu'est-ce qui .fait d'tnJ ho/li/Ile 1111 maÎtre? 
Sensei : Je pense qu'un \rai 111<1Ître - quelqu'un qui n'en a pas seulement Je 

titre - doit avoir un cœur généreux. Il devrait pouYoir produire un effet béné­
fique sur quiconque serait en contact aYec lui L'idée que j'ai (J'un maître est celle 
de quelqu'un qui serait capable de transformer la personnalité de ses t'lèves. Mais 
je ne pense pas quïl y air beaucoup de gens capables de cela En œ qu1 me 
concerne. maintenant. j'essaye rour juste de tra,·ailJer sur moi-mênK' 

Da11 : Ob 1 Se11sei. t•ous êtes justeme111 modeste. Après tout. t·ous l'f!llez de 1101/S 
dire que /bu milité est chose impo11mrte. 

Scnsei: Oui, l'humilité est importante:, cl l'honnêteté également. Je ne ~ais pas : 
suis-je honnête ou humble quand je clis cela? Je pmse honnête. Ma i~ si je dh que 
je suis honnête. alors, je ne suis pas humble, n'est-ce pas! (rires) 

jackie: Se11sei. qu·est-ce quIly a de pm1iculier dans le kyudo Cf Ill ait pu mam­
tenir tYJ/re intérêt pendant talll d'al/1/t~s / 

Sensei :Je me sui.s soU\·em pose la quesrion moi-même . .Je pense que œ qlll rend 
le 1-.)udo l'li Intéressant, c'est qu'il est impossible de le comprendre complètement. 
Parfois. je me sens comme une tourterelle aveugle au milieu de l'océan, à la 
recherche d'un lieu où sc poser. Vous savez ce que cela signifie? Que c'esr une situa­
tion désespérée. Parfois, le kyudo vous donne cette sensation. Cesr étrange de pen­
ser que vous aYez pu étudier le kyudo penckmt si longtemps. et cependant ressen­
tir que \OU~ saYez si peu. Je sais en tow. Gts une chose. c'est que le kyudo deman­
de un effort sans fin. Bien sou,·enr. au cours de mon entraînement je me su1s tmu­
,.é Ùe\'ant des barrières. ~lais j'ai découvert que SI je perséYérais, 1 arriYals tOUJOUrs à 

les franchir Et une fois de J'autre côté. les choses semblent si claire.~ er si simple~-
11 me !>emble que je puis voir plus loin et de façon plus étendue qu':wanr. Je saiS 
que tant que je vivrai, il y aura toujour:. des obstacles à surmonter. Mnis je ne puis 
jamais renoncer parce que de l'autre côté il y a le moyen de mieux me comprendre 
moi-même. Tous les efforts qu'on a acceptés en valent donc la peine. 
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jackie : Sensei, je wus ai entendu dire que le k:yudo pouvait ajouter dix ans à 

votre vie. Mais, comparé aux sports ou à d'autres a1ts mmtiaux. le kyudo exige très 
peu d'effort physique. 

Sensei : Oui, c'est vrai. Mais vous oubliez que la samé est quelque chose qu'il 
faut conserver pendant [OUte la vie, et pas simplement quand vous êtes jeune. De 
gros effortS physiques, c'est beau quand vous avez vingt ou trente ans, mais vient 
un moment clans la vie où ce genre d'exercices n'est plus sain. Le kyudo est 
quelque chose que vous pouvez pratiquer toute votre vie. Cela vous aide à amé­
liorer votre tenue, la circulation sanguine et le tonus musculaire. Et puis, vous 
oubliez que la santé mentale est tout aussi importante. Le kyudo aide à dévelop­
per et à garder un état d'esprit vif. Au japon, il y a quantité de gens dans les 
soixante-dix ou les quatre-vingts ans qui font régulièrement du kyudo. Il y a même 
un homme de cent un ans qui s'exerce encore. Je ne suis moi-même pas loin des 
quatre-vingts, mais je me tiens droit debout ou assis ct je peux me lever ou m'age­
nouiller sans effort. Quand j'étais jeune, j'étais très maladif. Je suis clone tour à fait 
convaincu que mon kyudo m'a permis de vivre au moins dix ans de plus qu'il eût 
été possible si je n'en avais jamais fait. 

jackie: ~bus avez dit l'autre jour que la superstition n'm··ait pas sa place dans 
le k)wdo. Pourriez-vous expliquer ce que t•ous vouliez dire par là? 

Sensei : Vous devez faire une distinction entre la superstition et la foi. C'est très 
important que vous croyiez en quelque chose, mais il faut que ce soit quelque 
chose de positif. Bien des gens ont leur arc favori ou des flèches qu'ils aiment titi­
liser, c'est naturel. Mais si l'on en vient à dépendre de quelque chose au point 
que vous ne vous sentiez pas au mieux si vous ne l'avez pas, cela n'est pas bon. 
C'est négatif, c'est le signe d'un esprit faible. C'est ce que j'appelle de la supersti­
tion. Si votre esprit est fort, vous n'avez besoin de vous reposer que sur vous­
même et sur Dieu pour surmonter n'importe quel obstacle. C'est cela que j'en­
tends par foi. 

Dan : Vous dites toujours que la meilleure manière d'apprendre à tirer est de 

tim: Mais qrtel est le meilleur moyen de développer en soi l'esprit du kyudo? 
Sensei : Lorsque votre ITh'Ûtre tire, regardez-le attentivement et tirez avec lui en 

esp1it Si vous n'avez pas de maître, faites-vous une image du maître parfait et tirez 
avec cela. 

Datl : Sensei. pourriez-vous nous donner un conseil sur la manière d'enseigner? 
Sensei : Oui, n'enseignez pas trop. Actuellement, on voir beaucoup de jeunes 

enseignants qui passent rrop de temps à expliquer les finesses du tir et négligent 
l'allure générale de l'élève. C'est comme si on voulait améliorer une vache en 
essayant de redresser ses cornes - vot\S ne rél!Ssirez qu'à tuer la vache. Il vaut 
mieux s'occuper de la santé de la vache en général quand elle est jeune. Au fur et 
à mesure qu'elle grandira, ses cornes se dresseront naturellement 



jackie :Selon vous. quelle est fondamentalement la plus grosse difjlculté que les 
gens rencontrent en kyudo? 

Sensei: Oh! C'est difficile à dire. étant donné que chacun est différent. Je pense 
que la plus grosse difficulté réside dans le fair que la plupart des gens rirent sur 
deux dimensions. ils s'efforcent de pousser l'arc er de tirer le long d'une ligne qui 
va d'eux à la cîble. Cela rend le tir plat. L'arc doit aussi bouger d'avant en arrière 
de telle sorte qu'il enveloppe le corps. Ceci donne une autre dimension au tir. Mais 
un tir qui s'accomplir sur trois dimensions, cela ne vient réellement que de l'esprit. 
En kyudo, les bras, les pieds et le corps doivent être droit:-., mais nous devons aussi 
donner une impression de rondeur. Cene rondeur vient de l'esprit projeté dans 
routes les directions. Si les gens voulaient bien s'en souvenir, leur kyudo s'amélio­
rerait considérablement. 

Dan :j'ai remarqué qu'il y a une différence e11tre la façon dont nous pratiquons 
le kyudo et celle que l'on t'oit da IlS les collèges et les unirersilés. Pourquoi? 

Sensei : Le kyudo, au niveau des écoles, a un autre but que le nôtre. Il est sur­
rom un défoulement pour échapper à la pression des études. On enseigne aux 
étudiants les élément~ du tir, mais on n'insiste pas tellement sur les aspects céré­
moniels et spirituels de l'entraînement. Plus tard, s'ils veulent continuer à pratiquer, 
ils peuvent approfondir leur étude. 

Datl: Sensei. eu quoi la pratique du kyudo élait-el!e différente lorsque l'OIIS étiez 

jeune? 
Sensei : Nous ne posions pas tant de questions. (Rires) 
Datl : Excusez-moi. 
Sensei : C'est bon, je ne fais que plaisanter. Il est bon de poser des questions 

pour autant qu'elles s'équilibrent avec l'entraînement. En fait, nous ne réfléchis­
sions guère sur ce qu'était le kyudo : nous tirions, tout simplement. Mon père et 
mon beau-père étaienr rous deux des maîtres archers er des duigeants du Heki Ryu 
Sekkeha, si hien que, dès ma jeunesse, j'étais entouré de gens qui faisaient du 
kyuclo. Quand j'étais petit, je m'amusais avec un arc et des flèches. Mon père ne 
m'a jamais enseigné de philosoplùe, ni rien qui y ressemble. La plupart du temps, 
je regardais simplement mon père tirer et j'imitais ce que je voyais. 

jackie: Seusei, L'OUS m 'aœz di! autrefois de ne pas essayer de tirer comme Dan. 
Voulez-uous dire qu'il y a un kyudo différent pour les hommes et pour les femmes? 

Sensei : (riant) j'ai l'impression qu'en ce moment, n'importe laquelle de mes 
réponses va me causer des ennuis. Ce gue je veux elire, c'est qu'il y a entre 
hommes et femmes un certain nombre de différences naturelles qui doivent être 
respectées. Les femmes om le privilège d'avoir une élégance et une beamé qui 
manquent à la plupart des hommes. De plus, elles om moins tendance à utiliser 
exagérément leur force. C'est pourquoi les femmes doivent profiter de ces quali­
tés et ne pas essayer d'imiter les hommes qui. de leur côté, doivent apprendre à 

être plus élégants er à tirer avec moins de force. Mais, il n'est pas non plus bon 
d'être trop faible. ]'imagine qu'il y a un juste équilibre entre hommes et femmes, 
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qui consiste à n'être ni trop raide, ni rrop faible. C'est ce qu'il nous faut tous cher­
cher. 

Da11 : Sensei, qu'est-ce que le ky11do pour uous, à son plus haut niveau? 
Sensei : A son plus haut niveau, c'est un senrice rendu à Dieu. 
Dan :Je vous ai déjà entendu. parler de Dieu. Pensez-vous à Dieu quand L'ous 

tirez? 
Sensei :Je pense que Dieu m'a donné le talent et l'occasion de faire du kyudo. 

C'est le cadeau qu'il m'a fait. Je suis donc responsable d'étudier aussi fon que je 
puis. Et lorsque je tire, je tâche de le faire avec autant de noblesse et d'élégance 
que je le puis, parce que Dieu me regarde. Il s'attend à ce que je fasse de mon 
nùeux. Et si j'agis ainsi, il appréciera mon effort et il me relaiera. 

Da11 : Est-ce cela que vous entendez quand vous dites: "Laissez Dieu fir&r pour 
l)OJIS? ., 

Sensei : Oui, c'est cela. 
Dau: Sel'lSei, lorsque vous parlez cie Dieu et dtt kyudo, cela ressemble à une reli­

gion. 
Sensei : Non, le kyuclo n'est pas une religion. Mais il a bien des élément~ en 

commun avec la religion. Il comporte une cérémonie et il exige de la discipline. Et 
nous pouvons l'employer pour nous améliorer et développer un esprit pur. Ces 
attributs ont poussé certaines personnes à l'appeler une "religion sans parole", mais 
cela signifie seulement que si vos intentions som bonnes et si votre cœur est vrai. 
vous devez être capable d'influencer, pour le bien, quiconque vous regarde tirer. 

DatJ: Vous parlez toujours du kyudo con-une un moyen defaire avancer la paix 
et l'amitié. Comment concilier cela avec le fait que l'arc est une arme? 

Sensei : D'abord, notre but est différent de celui des archers du temps passé. 
Au Japon. l'arc n'est plus utilisé comme arme depuis des siècles, même pour la 
chasse. On a découvert au contraire qu'il était un excellent moyen pour les gens 
de découvrir ce qu'ils étaient au fond d'eux-mêmes. Et ceci les amène à mieux 
comprendre non seulement qui ils sont, mais également qui som les autres. Cela 
est le premier pas vers une paix universelle et vers l'amitié. 

Da11 : Vous dites que le hanare est une chose miraculeuse, le plus grand mystère 
du kyudo. Pouœz-vou.s L'OUS expliquer davarltage à ce sujet? 

Sensei: JI est tour à fait furile de discuter au sujet du mystère de hanare. C'est 
une chose impossible à comprendre. On l'a comparé à la neige qui choit d'une 
feuille, ou bien à l'instant où le fer frappe le silex. Mais ces explications ne veu­
lent rien dire en dehors de l'expérience directe d'un vrai et naturel banare. Le pro­
blème se complique du fait qu'un hanarese modifie avec l'âge er l'expérience. Un 
archer jeune aura un lâcher puissant (qui sonne comme "kan-paan''). Mais le 
lâcher d'un vieux maître sera [OUt doux ("pe-tan"). C'est idiot qu'un jeune archer 
veuille imiter le lâcher du maître, il n'en résultera qu'un tir mou. Le banare doit 



\ enir de l'intérieur. Tel mus ête~. tel sera rorre lâcher. Cela ne peur pas s'l.:nst'i­
):tner. La seule chose que je putssc vous dt.re est <.!essayer de ne pas promquer le 
lücher; jusqu'à ce qu'un jour, le lâcher se fasse narurellement, de lui-même. 

jackie: Pourquoi le k_ptdo est-tl une si bomte discipline, mentaleme11t et sptri­
tuellement? 

Sensei : On appelle parfois le kyudo le "Zen dehour". Je pense que cela veut 
dire que, comme Je Zen, c'est très 1-oimple. mais que vous devez le pratiquer avec 
ardeur pour en tirer un peu de la Yaleur. C'est conuue pour écnre le chiffre .. 1" en 
calligraphie japonatse (un stmple trait honzontal>. n'importe qui peur le de~'>iner. 
mais pour l'écnre. pour en faire un signe vraiment vibram et fort, il faU! une vtc 
de pratique. En kyudo, c'est la même chose : tout ce que vous êtes, ou cc que 
votL~ pensez être se reflète dJns votre manière de tirer. C'est pourquoi il \'Ous faut 
;l\·oir un idéal haut-placé et des pensées purc.s. St \'Oll'i :1\ ez ltdée de rh·aliser :1\ ec 
d'autres ou si vous essayez de f;ure impresston sur ceux qui vous regardent, vous 
gfttercz vorre tir. Vous avez à apprendre une bonne reçhnique pour pouvoir tirer 
correctement. Et après cela, vous devez passer toute votre vie à essayer de rendre 
votre tir pur Cela. évidemment. est difficile parce que nou~ sonuues humain~. et 
les humains conuueuem tant d'erreurs. ~lats ... nous cssamn'> . . 

Dan : Sensei. est-il possible de surmouter une technique médiocre par tm esprit 
solide? 

Sensei : En f~ut. je pense que l'esprit peur transcender la techntque. Il y a des 
histoires sur de::; gens qui om accompli des hauts-faits gr:lce à leur seul esprit. Mai!; 
je pense que cda ne peut arriver qu'une fois. A la seconde fois, nous reviendrions 
invariablement à ce que nous avons déjà expérimenté. ct c'est pour cela que la 
reçhnique est née Par exemple. la tcdwque moderne du k·yudo- laquelle inclut 
le hassetsu et un cérémonial- s'est développée à partir des expériences faites par 
de grands maîtres du passé. En fin de compte, nous devons bien oublier la tech­
nique. mais oublier la technique, ce n'est pas l.t même chose que de ne l'avoir 
1amais apprbe 

jackie : Sel/sei, pourquoi est-ce que l'atmosphère qui règne dans un kyudojo est 
si différente d'tt// eudroit à l'autre? 

Sensei : D'abord. un kyudojo est comme une maison: il ne fait que refléter le 
caractère des gens qui !habitent Ainsi. certaines çhoses comme la genùllesse er la 
courtoisie devraient se rencontrer dans ch:~que k} udojo. Pour répondre à \'Otre 
question, le yumi possède au Japon une histoire longue ct diverse. On l'a utilisé 
pour la chasse et la guerre. pour des cérémonies de cour et pour s'amuser. pour 
des rires religieux et pour le dé\·eloppement mental. phys•quc et spirituel. A part 
la çhasse et la guerre. tous le~ autre~ usage1-o font encore partie du kyudo aujour­
d'hui. C'est pourquoi, certains jours, dans certains kyudojo. l'entraînement se 
concentre sur tel ou tel de ce~ aspects. Mais l'équilihre est la clef de l'authenticité. 
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Le kyudo est un exercice qui doit se faire de t~tçon équilibrée et un bon ~)'Udojo 
va refléter cette exigence. Se concentrer entièrement sur l'un ou l'autre des aspects 
du kyudo reviendrait à regarder un splendide tahleau au travers d'un tube : cc que 
vous pouvez voir est joli, mais ce n'est qu'une partie du tout. 

Dau : Sensei, comment se fait-il que certaines personnes don/ la forme du tir es/ 
manifes/ement déjiciente louchent la cible? 

Sensei: La réponse est simple. Une fois qu'ils apprennent à mettre leurs hras et 
leur corps dans une position qui leur permencnt de toucher la cible. il ne chan­
gent jamais plus. Nous appelons ceci teppozuke (tir au fusil), c'est la forme la plus 
nùnable de tir en kyudo. De telles personnes sont très précises. mais la précision 
est touL ce qu'elles ont. Est-ce que vous ne pensez pas que c'est un peu triste de 
passer sa vie entière à faire du kyudo mais de n'avoir rien d'autre à montrer que 
le fait d'être capable de mettre une flèche clans un morceau de papier? C'est telle­
mem plus gratifiant de se concentrer sur une forme, une technique, et une attitu­
de correctes ct d'améliorer non seulement votre précision, mais aussi vous-même 
mentalement et physiquement. 

jackie: L'un de uos anciens élèves nous c1 dit qu'il y a quelques mmées. il y auail 
eu un moLwemenl pour inlroduire le ~ruda dans les jeux Olympiques et que uous 
éliez de ceux q11i s'étaient opposés à cette idée. Pouvez-L'Ous Jwus dire pourquoi? 

Sensei : Oh! C'était en 1964 lorsque le japon avait reçu les Jeux Olympiques. 
Nous, les Japonais, nous étions très soucieux d'obtenir de bons résuJtab aux jeux 
cette année là, et certains personnes pensaient que si l'on introduisait le kyudo 
dans les concours de tir à l'arc. nous pourrions sûrement gagner une médaille d'or. 
Jai fait opposition pour deux raisons. D'ahord, lorsque j'érais jeune, j'avais appris 
à ti rer à l'occidentale eL je savais que les arcs occidentaux éraient techniquement 
supérieurs aux yu mi japonais. Les arcs occidentaux som construits pour la préd­
sion. Si vous ratez la cible, vous pouvez ajuster le viseur ou d'autres parties de J'arc 
pour améliorer votre tir. Mais le kyudo est une chose différente. Si nous manquons 
le but, c'est à l'imérieur de nous-mêmes que nous devons faire les ajustements ­
d'esprit er de corps. je pensais que ce ne serait pas une compétition à armes égales 
si l'on mélangeait les deux styles. Mais, plus important, j'avais peur que le kyudo, 
une fois intégré aux Jeux Olympiques, ne perde de vue son sens traditionnel - le 
triomphe de l'esprit sur la matière. 

jackie: Selon le tir occidental, on peut déterminer le meilleur archer en regar­
da1lt ses résultats. En kyudo. quelle est la meilleure manière cie juger ce qu'es/un 
bon archer? 

Sensei : Le kyudo fait une distinction entre ce qui est un tir habile et ce qui est un 
tir authentique. Un tir habile est toujours précis, et un tir authentique aussi. Mais 
au lieu de regarder la cible, il vous faut regarder l'archer. Son corps se tienr-il 
droit? Est-il relâché 7 Ses mouvements sont-ils nets ct efficaces 7 Cligne-t-il des 
yeux, fait-il des mouvements inutiles? Quand la flèche est partie, vous donne-t-il 
la sensation que cette flèche vous a transpercé l'âme? C'est cela qu'il faut cher-



cher dan~ un archer de kvuùo . . 
jackie : Q11 Î!St-œ que l'OIIS cberche:: che:: que/qu'u/1 qtll est tutalell/e/11 c/élm­

((11/t; 

Sensei : .k cherche surtout Je~ 01C::n:.-. qui soient 'incère5 et courtoi~. C'est ce 
qui \·ient en prL'mier. il faur aussi qu'il~ soient tl'apparenœ nL'lll' c.-t propre S'1b 

nl' pL'urem prendre le temps. m Llire l'effort pour a\·oir une tenue correcte. il 
n'auront al or~> cl.'rtainemenr pas la patienœ d'apprendre k kyudo. Le~ bons 

é leve1-1 0coutent soigneusement ce qu'on kur dir. Ils sont humbles quand on les 

félicitL' et ne cherchent pa~ d'exru~e-. quand on les corrige. Les hons éleves sont 
ceux auxquels on na besoin de dire les chose:; qu'une fois. lb sont comme une 

feuille blanche de papier OU\Wt' ct prl:t~ a accepter les indication~ qu'on leur 
. 

pre~o;-me. 

Dfln : Se11sei. l'OIIS nous m·e:: dit plus ti'une fois que JWIIS denons tmlll'er les 
~ecrets catbés à l'intérieur du kl'lldo. mais cous nous aœz rareme11t dtt que cber­
cber. C(JIII/IIeJII pounwts-tiOIIS SC/l'Oir quels sont ces secrets lorsque IIOIIS les <turo/IS 

1 /'Olll'éS? 

Sensei : Ce sont des 'érirés évidentes. toute.~ :>Imples. Faite~-m01 confiance : 

\'ou~ k~ reconnaîtrel lorsque \'ou~ les aurl.':t: rrou\·ées Mab c'est \'Otrt' rôle de cher­
cher. Tout cc que 1e puis faire est de ,·ous indiquer la direction. ;\ll:mc :.i je ,·ou., 

disab tout ce que j'ai uouvé. tela n~.: \'OUs ~L'raiL d'aucune utilité 3 moin~ que \·ous 

ne IL' découHie7. n>us-mêmL' .... Quclk peut être la valeur de diamanb si ,·ou~ 
n·ave7 entendu parler que de leur découH'rte? Rappele7-vou-., il y a quelques 

annèl.!:-. ljll<tnd je vous disais quL' Lt cibk peut sembler s'approcher de plus l.'n plus 
près IW'qu'11 ce ljU'eUe rouche la pointe de la flèche? Pendant très lon);temps vous 

a\ c:t: e:-sayé d'imaginer que ceL1 ,IJTil't'. 1!1<11::> parce que ce n'était qu'une histoire. 
elh: ne pouvait ;noir aucune nleur réelle pour vous. Et puis. un 1<>ur. vou.s en avl.'z 

bit lexpénence. comme je 1 ai fan comprendre. et \'OU~> a\'eZ .;u Ù11Il1édiatement la 
différente cntrl.' expérùnenter unè' 1·érité et l'Imaginer. Il pourra ... e pa~~er beau­

coup de tè'mps a\·ant que \'OUs ne refassie:t: cene expérience, mais quand n>us la 
ferez. elle -.era é\ ideme. 

Dan: Se11sei, 1'01/S al'ez pmtiqué le k:rudo pe11dant plus de solxallte-dtx ans, mais 
je l'OIIS ai entendu elire plusieurs j'ois q11e l'OtiS êtes encore 1111 débutant. At•ec toute 
cotre e.\jJérience. comment poul'e::-t·ous dire cela? 

Sensei: C'est une question dl.' pL'r-.petlil e. D'une certaine manière. t·'c.-.t coillllle 
~• nou-. gra\ 1s~1ons une montagne C'e~t la même monragne pour nou~ deux, mais 
j'ai commencé à grimper a\·am mus. \ous regardez de\·am \'OUS et ,·ow. me \'OYez 

là oi1 \ou~ roudriez être. Si 1e me permet~ de regarder en arrière, je pllls \'Oif alo~. 

qu'en çomparaison de \'Ou~. 1'a1 fait un long chemm MaiS te n'aime pa~ rl.'garder 

en arril:rc, parce que cela arrête ma propre progression. Juste t'omme \'OU S. je 
regarde en a1·ant, et à cause de cela. moi au:.si. je me sen~ comme un débutant. 
Mais <·e n·c!'>t pas une mam·aise chose parce qu'êtrl.' un débutant signiAc qu·u y a 

dev3nt des défis nouveaux et pa~~ionnants. 
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jackie :j'ai en rendu des gens dire que les exame11s n'm•aient auwne impo11an­
ce en kyudo. 1nais l'OIIS llOIIS a rez toujours encouragés à essayer de passer ces exa­
mens. Pourquoi? 

Sensei : (sourires) Beaucoup de gens se méprennent sur le sens d'un examen. 
Tl.s pensent seulement à avoir un grade supérieur. Cest insignifiant. Mais je ,·ous 
encourdge à vous présenter pour avoir des grades en h:yudo parce que c'est impor­
tant pour vous de tester périodiquement vos capacités mentales, physiques et tech­
niques. Cest trop facile de s'accommoder de son propre exercice journalier. 1\ous 
avons parfois hesoin de la pression supplémentaire qu'il y a dans un examen ou 
dans une démonstration. ou bien à l'occasion d'un événemem particulier qui va 
nous révéler la vérité sur nous-mêmes. Les examens sont spécialement utiles parce 
que, lor.sque vous passez, vous apprenez quelque chose, mais lorsque vous ratez, 
vous apprenez bien davantage. 

jackie: Que recherchent les e:mminateurs à l'occasion d'un examen? 
Sensei : Cela dépend. Aux niveaux inférieurs, ils regardenr si le candidat a clai­

rement compris les hases du kyudo. Aux niveaux supérieurs, la force de caractère 
prend davantage clïrnporrance. Ainsi. au fur et à mesure que quelqu'un avance, sa 
fonne et ses mouvements doivent apparaître plus naturels. Se camper trop osten­
sihlemenr (kamae) passe pour fruste. Le tireur a l'air d'un poisson-coffre (jugu); à 

J'extérieur cela a l'air piquant et fort, mab à J'intérieur. ce n'est que de l'air. 
Da.n: Pozwez-L'OUS nous dire à quoi les maîtres sont afle111if~ quand ils se regar­

dent tirer/es //liS les autres? 
Sensei : En ce qui concerne la personne, ils cherchent la profondeur de carac­

tère ct la dignité. Pour ce qui est du ti r, une technique raffinée et le hibiki, une 
sorte de contre-mup du ki qui frappe rous les assistants. 

jackie : Nous amns eu 11 ne très grande chance d'am ir pu L'iL' re et étudier auprès 
de l'OtiS toutes ces années. Mais t•iendra un jour uü 1101/S devrons retourner chez 
nous. Commenl pourrons-nous nous exercer en restant capables de continuer dans 
la bonne direction. même sans L'OS conseils el mire swc•eillance? 

Sensei : Pour le tir, il est nécessaire de retourner périodiquement aux éléments 
de base. Mais le plus important, c'est que vou·e entraînement soit toujours centré 
sur ces sb:: points : vérité. bonté, beauté, équilibre, humilité et persévérance. 

Dan: Sensei, quelle es/ la chose la plus impm1cmte que I'OUS ait apporté le k)7tdo? 
Sensei : Je pense que Je kyuclo m'a apporté beaucoup. Je suis très heureux. Ce 

à quoi j'attribue le plus de valeur, c'est l'amitié de tous ceux que j'ai rencontrés 
grâce au ~)lltdo . Avec l'âge, je perds mes forces et mon corp:-. me prive de la pos­
sibilité de faire du kyudo conune je le voudrais. Cela me rend un petit peu triste. 
Maii-. c'est bon de savoir que tant que je vivrai, faur&i toujours mes amis. 
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NOTES DU TRADUCTEUR 

1. k' japonats utilh<" ici un mor dtffkikmem 
t.rndui.sible que 1 on :t tenté de rendre en 
anglais. et en franc<lb par "étiquerte" 
MaiS en fait "etiquette' ne ~tgnille qu'un 
cérémonial de cour trb e'I.Lérieur, fon 
éloigné de ce que 1e tente de rendre par 
··coun:oisie". Celle-ct un plique un re,.~ct 
de l'autre et une attention :1 t·autre elle 
est une attitllde intérieur., Ce qui est piLL~ 
proche de l'essence ùu k) udn 

> Au Proche-Onen!, 1 ii)(<' du kr a com­
mem·é ,·er-. 1 '>OU '".mt J.-C. 

.:\. Littéralement la Vou: de l'Arc·. Le mot 
renferme l'idee d 1111t démarche inténeu­
r<:!. 

-t L';~uteur joue i~·· rt:,[K'<.:l!Vt'nl<'nl .sur les 
mots anglat~ no mmd et no thought que 
je ne \'Ois guere ~·ommcnt rl'nclre cxacre­
mem en trancats 

). Le sable de rini:re l'.,t un sable aux gratns 
ronds. li faut ah,.olumenr é\ tter le :-.able 
concassé dont Jo:, ar~te' \'i\'es des grams 
peu,·enr grtffer le fût do:~ flèches. 

6. Lusage d'arcs t:n matièro: synthétique est 
paniculièrcmcm recommandable pour 
les débutants . Car Il an·ive :1 ceux-ci, lors 
d'un mauvais lâcher. ùc " retourner " leur 
arc, ce qui reprèeme pour lut un .:hoc 
redoutable qUI peut meme le bri~er sïl 
ôt en bambou. l.'n arc '} mhcitique "'t 
beaucoup plus résistant. 

~ Cela peut se fatre facilement d.m, de 
grands clubs qui l"'"hlent une ~rie 
d 'arcs dJ!Térenb pour leur' dcihutanL, . 
. \lai;, hien 'oll\cnt. qu:mtl un élt'n· doit 
a ch et er ~on .ne a 1 u' c:-1 que les fr~ b de 
tram,port en au!(nwnt,·nt beaucoup le 
col'tt, e t quund, de plu.,, tl ,.,, garder long­
temps œt arc le choix t'l la commande 
d'tm arc de,·tennent chme~ ddtGllt'~ : 
avec un arc trop t.uhlt-, tl ne:- progre~cr.t 
pas b1en. mat' ~111 .trc trop pm-,s:mt :.er.t 
également un h.mdit~p. 

8. C'est-à-dire que la cordo: \J d'un coup 
passer du m.1u'·at> côté dl' l':trc et celui-ci 
se retrouver d.m' la po,irion qu ïl J\'ait 
a\·am d'être band(·. L'énergie qui devait 
s'exercer sur b fleche \ 'J être ré·sorbée par 
l'arc lut-même. , t'l œb peur le briser. 

9. Lor~qu'on \'CUl monter sLtr son arc une 
corde neuve. donc "0chc parce qu'elle a 

attendu, tl l'!>l recommandé de b '>Us­

pendre par un de' ncl:'uds à un clou ct de 
l<t mouilkr lég~remem sur toute sa lon­
~'l.tClll' avec un petit tampon de ouat., 
imbibe de térébenthine, puis attendre 
vingt-quatre heures. A cc moment. bander 
1 arc ct monter l;~ IICIRf!iikake Pub. de 
nou,·e.tu, aprb quelques heures, 
détendre l'an: ct imhther de nouveau 1.1 
corde ave,· un rndange d'alcool ct d,· 

~ 

térél:)(.'nthtnc - mnttiê. moitié - et Ltb­
~r 'écher \'lngt-quatre heures. La téré­
benthine a pour dfct d,· dissoudre la ré,t­
ne qUI J '<"rh<.' sur les fibres de la corù.-. 
pui,, :t\ ec Ltkool. de pem1ertre a t·t.dles­
d de bu~n rc:-prendre place en,emhl.- d.ms 
lc corr" de la ,·orde Répéter une lot' par 
mois l 'op~r:ttton alcool-térébenthine. On 

peut ~l"'' tk temps en temp, rem~::ttr~:: de 
b re,.n.- 'Ur 1,1 corde en diluant du kll.\11 

Ill! d.Jn, d,· la térébenthine - en f<tire un 
"rop lt'~t·r - ct en l appliquilnt de nou· 
,·.,au avec un pt:tit tampon de ouate. 

10. l.:.t meilkurc fJçon de "" faire un frottotr 
.. ,, d\niliscr d'ancienne' corde., rompue~ 
de l·haO\'f!;- pas de mati~re synthc:'tiqu<". 

11. ~~ l'arr e>t bK·n fait, il faut dfertin:mt'nt 
fX:''er ~lll sa poignee au moment de le 
h;~nd,·r: m<l l~> il <lrrive que la branche infè­
neurt· de l'arc ">Oit un peu uop forte. Dan.-; 
re Gls. il vaut mteu~ tenir l'a rc au-dessau' 
de 1.1 poignée: au cont.rnirc, st c·e,t l.t 
branche supéri.,ure qui est trop fon:e on 
llt'ndra Luc au..u.,.,,,u, de b potgnée 

11. On a mi?me a\:tnlc.' le chiffre de quitue 
,tn~! 

13. Dan' l'onginal Jn,t;tlais. on passe de 'htg 
trec .. à • pu.-.h htg • 

li. Il faut a us" ,·et lier ~ ne jamais s'étouffer 
en prolonge~• nt exce~sivcmcnt une respi­
ration: mieux 'a ut ~lors faire deux res pt· 
ration:. püur un mouvement - je pcruc 
en p;llticulier au P'''''ge de daisan à km 

15. En Eurort'en,, nous pensons plutôt tu à 
une fonn<' d'agenouillement. 

16. Pour 1.- plus '>impie salut. il ,·aut la peme 
d'ètre lot.tk•mcm concentré dan' ">n h.tr:t 

17. La 1/aJ.u(jlkal..•e peut aussi êt re de,·enut' 
trop mmn:. Renforcer-la :~ver 110 peu dt' 
fi l de d1.1nwc 



QUELQUES ÉCOLES DE KYUDO 
À TRAVERS LE MONDE 

ALLEMAGNE 

OJA-~d.tron K\'udo . . 
Fdtk' r llc>tt 
\hll.. '(]"rft'r \\ t')t ~~~ N 
2 ll.lmburg li) 
Td F.t\ fl-t0·<-l'!ir~-9'i 

E!x:r1 ~1d.m 
Durrh.rrh,tr 2-t 
-) !;:.~rbnrhl· Il 
Tt'l · IF 21-11 lH06A 

H<rhm, Kun 
Uegnrii.CNr. ~.:; 

n9.:; 1\.mtllt'urt'n 
Td: O'i~ tl·.:; J \.:; 

l<ar lX•JO e \ . .\lunrhcn 
l.ilo Rdnturdt. l>rt'.,id.:nl 
Dcidc-hcrmcr ~rr 22 
W~')(•)() ~Jun• hc:n -111 

Td. (IX<)-YK12)-!-

[hc·r. Thnm;r' 
Donnt"r,m:rn·kJiit't' r 
l Dcrlm 2H 
'Id : 11.~11-·H 1 l - H6h 

,\lull.:r. Gunt~r 

1\amen:u.lcnwe)! 9;t 
21\ Ar .. mcn 'Il 
Td llt21-t261J'" 

Zrmmerrntnn, ''en 
Hir'id\Jotf .1hcn 3-'-
2 ~bmhcrrg -o 
Tel rq() 2~tKll90 

il >el, . loh.mn~' 

ltnlll''"· 14 
il Fr:rnklurt 110 

Td •.i69·13(16;\l) 

H:r,'<'lnunn. Han~ 
T<'llh,tr .36 
32 Hrldt:.,hdm 
Td. ll'il2l·l:l·tl6-

Bc\'<'1. \lantrt'd 
Arelfè ~Lr. 2 
.,~-.:; Ltppr:lal Ck,l inghau,t'n 

Tel 02CJ2.~·1<.:!'i 1 

Srcmmcrz, Gcr:tld 
l.mhht'rg'l r. H 1'1 
'1 \achen 
Tel Ill JI 1 ~.:;<,C:.2 

Lindcmcycr Rolf 
.-'.d.1m 1\,urillon,tr t<J.-) 1 
1:6 ~llmz 

Td û6JJ1·6-0901 

Cirhcr. rmz 
'\h~;:nlM<Iwr.,lr. 2 J 

6-112 D:td Durkhcrm .:; 

Td . 01\122·6~9.~1 

Linnd,cr,r;:cr, Jurg.:n 
\n• \\ .:ol rt'f 2 
662"> Punhn~c-n ~ 
T d t16b06-! SO tlJ 

)(c•mh:tucr, rwc 
.-\n d~;:r H uhh"r-. ~ 

2-t lubcd. 
Td: {}r'il·}Jth2 

J:kutn:rgd, l'"'"' 
'>preuerg:t'"t: Il 
- )nm.~.m 'iu 
Td n 1 -'i<>-~'i'i-t 

AUSTRALIE 

.\lcishrn Do1u 

\krl Rtng<' 
l'O. J3n\ -1 12 

Dyron Bal' 2 HH 
\ .:-.. \\ 
Td Clk~J ~'iK-6-3 

l':lrk. DJ\IJ 
T Hollcm .•v RooJ • 
Drunw.icl.. 30)1> 
\ ïnuria 
Td: 1 Oj1 3»---~-o 1 'i 

P.:a""' ,1<'1'<'111\ 

2-1 Dallon ,\, enuc: 
Akkal<' 'i 1 ">·t 
South \u..,rr.tli;l 

AUTRICIIE 

HJmmtN 1 urh. l'<"ltr 

CigneNrJ''" 2 
.-\-lrùi lrnz 
Tel o-_~2 ~3-Ut1 

Fax · o-_;! -~:~!M.! 

ÛC>ICITcl(h 1\)\IJO 

\"er<"m xhw<"nd"r;.t 1 l 2 
ll 'iU \ renn.r 
Tl:.l : ll22!-l>~-tl'l'i112 

ESPAGNE 

,\...,xiaciun Gp.mula li<:' lwudq 

ConrJd ). O.rub.rnton 
Pr"'klt'nt 
Ennquc Gtmcncz 1. J.l3 
ORO.~ 1 B.1rcdon:r 
Tel : 5-t Ul .!tH .~3 -~-

AsociJnon Esp.rnol.r li~ Jwudo 

,Juan C:trlo., Adn, ~.:ucwry 
Don Pedro tl<.: Luna 1 J 

Principal 
'i[MI 10 /.Jr:rgnz:t 

Td . 34 n11 ~' n2 90 

FINL~'\JD 

r mnr>h K vudo Fedt'ralron • 
1\.lri Lun~. l'rc,rdr.:m 

Piispanuc AA 1 1 

ooro l leblnki 
Td F.1x , w< 191 n 5"1 190 

Tapio!Jn Kamc: DOJ(J •I\yudo 

l\:11 \\i:,tc:r,uml 

~.,.pontie 3 J 59 
02130 [,poo 
Td 55X ('JI 0 t6'i2.)6 

HtK3n 
\-uYa Ohtonm. Pr<:"'tùenl 

P<'ng.:rh.:rtu 211 fl 31 

OO"f!O Hebinki 
Tel 3~t-il91 (J (l()90CJ·!HO 

• 

KYl' D<J lï3 



174 KYUDO 

l.1puan \'irkia Hudo,t'tl ion 1-. yuùo 
Ri>~o Jalava 
Tik:tntie 5 
62100 l..;tpua 
Tel : 358 C9J 64 43ti7-+S5 

Yosaiki 
Leif l3ngge. Presid,nt 
jousirie 10 D r 
O(i 150 Porvoo 
Tel : jSS f')> lS 6685j l 

H:~ya 

jtL,~i Pakkanen 
Kiertotie 25 
36200 Kangasai:J 

FRANCE 

Centre ùc:- Krudo du radie 
L<~ Ri :1 ille 
.fyoji fr<::y 
f-0-800 St l..;~urt:nt du P<~pc: 
Tel : <33J -s s1 10 39 
Fax · 133) -~ H5 39 19 

Dujo A'ahi 
~lirhd \brtin 
l'i rue Petion 
.,.50 Il Part' 
Tt:l . 01 -i3 S6 o- 19 

Lyon \kishin Doro- Shbt!ikan 
Michel Chanet 
22 rue de; J:trdins 
&91 00 \ llleurb:mnc: 
Te! : (33 > 78 80 2 l 68 

.\ leitoku Dojo 
Languedocian Kyudo 
Le ~-!ail des Abbes 
30-t rue Max Mousseron 
34000 MompeUicr 
rd 6- -z 4~ 30 

Paris Shatoku-Tei 
6 me du Pon aux Dame:. 
91200 Dra,·eil 

GRANDE­
BRETAGNE 
l3ritish Association for 
Jap:mcsc Archeiy 
t Dai Ei Krudo Renmeil 
John Bush 
95 Court Rood 
London SE9 SAG 
Td: OR1-R'i9-1303 
ra~: 081-31--7188 

Cardiff Dojo. Wales 

John D,tvit:' 
r üttlc Mill 
Whitechurch. Cardiff 
Somh Wales 

Td . 0122 61718-t 

Chalfom St. Gib Dojo 
IJoug _lones 
Buckinghamshire 
( :\onh London 1 

Tel : 0923 -..,.091:3 

Liphook Do1o 
Peler Humrn 
'i JVIJII L.J ne-. Pa-..,fidd 

liphook, Hampshire 
(i\'30 7RJ' 
Tel : 11-j28 'i~l ~72 

London Kyt1do Group 
l.i:Jm O'Rrkn 
1 Longfiekl Hoatl, Ealing 
London \X'5 1011 
Tel: 081-998·9~~ 

.\1acmilbn. Timothv 
18 Wesunorcland Street 
Rath RJ\2 3HE 
Td: 225-334981 

/llcishm Kyudo K;~i 

,\L1scaUs School Sports Hall 

Gedges HiJJ 
Paddock \V<X>Ù, 1-.em 

\'<·lltte Rose Founclation Dojo 
Daremh 
Oon ~lade-Southham 
Park, K<::nt (South tondonl 
Tel: 032-221-1H5 
F:tx: 081-317--188 

ICELAND 

Stgur<:bon, TryggYi 

l.1ugat<.'igur 35 
lO'i Rcyk,avtk 

Td: 35+1-33431 
F;tx 3'i+l -h-tlï'i3 

ITALIE 

Forconi, Dino 
Via L "ùine 21 

Arte).(na (Udine) 

Al K}udo 
Ruggero Paracchini. Presidem 

Kyudo Cluh Torino. lnstntcror 
Via Ci\'itali 69 
2U Hl:! .\lilano 
Tel 02--+06-ï- 5 

Kenzan Do1o 1 Gallaratc) 
Rosenh~;;rg Colorni. Vittorio 
Via Giuseppe frua L 2 
2UH6 Milano 
Tel: 02-468--8 

Td 0.321-95-üO 
( Hen Shin Kan I<\'Udojol 

Kyudo Club il 
Crabhi:tno t P:tdo,·a l 
Antonio ltocch i 

Via Cuore Immacohto 

di Maria 1 

20!~1 \1ibno 

Tel: 02-B-+336- 1 

K~·uùo Club Insai IMlbnol 
Yoshihtro khikur:t 
'i2 AJzaia oaviglio Pave,e 
lU 100 ~Iilano 
Tel: Ol-S3ï~-36 

Kyuùo Club \ïlluone 1 ~Ulano> 
Sergio ,\lasocco 
Via A. Grand1 16 

20018 Viuuone ( \-lil.tnol 

Tel: 02-9023168 

Kenz:tn DOJO (Galla rate) 
.\iarin Foglia 

Via Parini 5 
no-6 ~ lomHe CComo > 

Tel 0331-830-538 

i\u:ademia Rom<llla Krudo 

Pbcido i>rol<:!>>i, Pre;idenl 
Via Castdnuovo -t~ 

00165 Roma 
Tel: 06-63"'483~ 

Aka 1 onùo <Ho ma 1 

f ranccsco RaYizza 

Via ~e:.;..mdro Torloni;J 41 
00161 Roma 

Tel: 06-841139.3 

Heki Danjou 
Masat'lugu (Roma J 

Luigi Genzmi 
Viale Gorgia di Lentin i 330 

0012-t Casalpalocco c Rom:Jl 
Tel: 06-609.3-131 



JAPON 

Ohrsuka :\rdtery \lan,ion 
.\linan11 Ohbuka .3-:!3-3 
To,hima ku. Tokyo l 70 
Tel : W31 39M·:!50 1 
fax W.31 .WR6-2.~02 
DeProspcro. D:•n .md J a due 
Olll,uk.l Archery 
~Lln~ion • 106 

,\lln:•m• Oht,ukJ .3·:!3-.3 
Toshmu·ku, Tokyo 170 
Td f3:, W.~l WR6·9-~1 

Zen :\ihon K)11do Renmei 
Kishi 1\ino:n T aiikukan 131dg 
H-l .hnn.ln 
Sh1bup·ku. Tokyo 
Tel · 1031 34Hl-231r 
Fax : CO~) j tHI-239!! 

PAYS-BAS 

K vudo R.:nm('i :'\ed('rland 
• 

Po,tbu' l ~ l ))9 
.3501 RD ltrecht 

Ruumun 1\('çs 
1\ieu we Ri 111 R9 
231 ·2 JL Lekk-n 
Tel. 071llD088 

L1p, \'l'outer 
Heilig.:\\ cg 106 
1561 D 1. 1\nllnmeme 
Td. IT'i-2166-9 

Moriêk~·. 11.1raiJ 
Knihhcldi1k 1 

72-15 ''<1 l..1ren Gltl. 

Tel: 0~73~·1Wl 

Sa:u. \lalou 
Molt-nw~rf;,teeg 3 
3511 BZ lltreçht 
Td 0.30· 71.~o .. o 

:>tdwag.:n, Henk 

~obb.:m.1lao:ne 6 
RHlti HZ :Xhingm Frl. 
Tel 05172-21!!.3 

Wekker, ll.ms c.le 

Dorps>tra:u 1 

947'1 Tl\ Zuldl.tJrderveen 
Tel fJX: O'i()H9-IH1h 

SUISSE 

:\s'!(X"iJllon Heh t'lique Je 
K)·udrJ 
Char!t", :-ramp!ll. Pre,Kk-nt 
73 B Ch. des \"t:fil" 

Ch· 121.2 Granu ~tm:y Geneve 
Tri 022·791 17 6R 
f:L\ 022r 794 76 on 

lbder. J<l<'rg 
lnlerer lkhherg\\ eg IH 
-11) 1 Rt'1nadt Ha.,.-1 
Tel o61 ~Il ~~ <Jtl 

Jud .. \larku' 
Ro>ent.lbtra~ ..... 71 
·105!! l:l;t'd 
Tel . 061 692 62 :!R 

Mueller. Christoph 
Schulweg 1 ~ 

.301.3 Rt:m 
Td · 0;\l/41 6.~ 24 

:>chnei<.lc·r. \l~nin 
Stathaltt·Nro~~>e 33 
301!! &rn 
Tel: 0311~') J<) 49 

Serquer. [e,u1-M.trê 
iO Chemin V~trt 
250.2 Bi<.:nn<.: 1 llo:m 
Tel: 0.~2 -l 1 tO 17 

HonJ. Emmanuel 

111 rue de <lent'' e 
1226 Titonex Gene,·t' 
Td 02:!•}t9 62 ~ 

Perez \l.t·l 
l ""mud Con,t.lm 
1209 0t"Jlt'\\' 

T 1 , 0~? Il • >- ~'j (.'. --:>1);>1. 

Schmidigcr, Kun 
DJm:nmcm,Lra"e .!3 
6010 Kriens 

Td <Hl 41 ->?2! 

lkiTOC<h;l, JO't' 

la 'ChJu'Sia" 2C 
!6Hi .\rult:lt,\Juc.l 
Td : O.!li'hi i4 W 

Reymond, i>hili rre 
9 Ch. dt· 1:~ fonwnenaz 
1009 Pully~;1ud 
Tel : 0.21/28 !:lt 86 

Ankt: Dteter 
rrohbur)(weg 3 
811iil Budach Zuri(h 
Tel 01 ll60 8.~ -~ 
Fax· Ol.'-15l:l 71 .!0 

ÉTATS-UNIS 

Tucson li: yudo Kai 
Bill \a\ li) 

2:!3-t N Ralrh 
Tucson, .\Z !li> 12 
Td: (ô02l '23·29~1 

:'\onht:rn < .ahfornia 
Krudo fe..k·r.u•on 
Dr Bcn,Jnun ll.lZ.trJ 
li23 Alumom Avenue 
San Jose. CA 9i 12i 
Tel: < tl5l 267-2:179 

lkPrm.pero, Dan and J:tdctr 
25 lake I knrv Drh c: 
Lake Placid, Il. .'.3l!i2 
Tel. <RI3l 4ÜÎ·I906 

Geo~il li: ntdo Rc:nmd 
Edwin C )ymmt',, Jr 
l'rc:,idc:m 
P.O. Box 1>101 
Atlam:., GA 30;106 
Tel:< tOt! t>76-716o 

Hawaii h.yudo Kai 
Bhhnp Gyokud \latsuura. 
President 
]~08 :\UUlnll :\Wnll<: 

Honolulu, Hl 961i17 
Tel· <80S! ->.fl-2il!! 

Kunum01o-Ken K)1tdo Renme1 
1nJi:inJ Do,o DrJnch 
TJkJko ~!.tl'iUI 'i\\;lLO 

Pre,iJent 
Roule 1. 13ox 17ïD 
IJzton, L~ ·161 -t() 
Tel: 1317) 99t·'i1SO 

Perry Srrecr Zl"nd• 1 

1-l Perrv St. . 
CamhriJgt:, ~l\ 01239 
Td: (61ïi1:F6-3ïll 

KY 1! n 0 1 ') 
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